
MODES
De saison, tie# derniers gouts 

et fashionablesCHEMIN DE FER

STUB DE KKW-VORK. \ DE BIS PRIX

Mlle. a. McDonald
«UGUIN DE «ODES PARISIENNES

621-RUE SUSSEX —B21

"CANADA ATLANTIC"
LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal ^ Ottawa
10 000 flOU'FAUX Of TAPISSERIE

Do lout choix, doive»1 être vendue d’ici au 
l®r J illllete Prix depuis 4 cents 

----- - en montant.------
OTTAWA A BO8T0N ET NKW YOHK 

ET TOUS LES l*OINT8 A 
L K8T KT AU 8UD.

Tapisserie posée pour 10 cts 
le rouleau.Lee convoie partiront de la gare de rue Blgln 

comme suit
T.tAIN EXPRESS DE MONTREAL

.le poNsMo lus plus b aux pap 
choix du Canada et des Hint- Unis. Grand
assortment d« papier» do é-* dep in 26 ou 
le rouleau, et bordures depuis fi oun ■

.1 invite le public à venir lue faim

8.oo a.m.^ïsfîî^-e
Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
Montreal * vec les train du Grand Trunc pour 
l'Est et le Sud Est. •-rivant là à 11.10 a.m.

AIN RAPI

BU

une visite.

aer, arrivant à Montreal 
à 8 20 p.fr., te raccordant avec les trains du 
Ver i o.it Cen'ral et du Grand Trône pour 
P Est,

4-50 P.M. îï, o salle

Peinture de toutes Sortes
TOIIJOUBW KSI MAI WM.

J. F. BELANGERvols arriveront à 13 30 p. m et 8 10 
K t, se raccordant à la gare Bon- 
Montréal, avec les trains de

*v
aventure, 
et du 8ud.

Char Palais Pullman sur les trains de

Un train Quittera 'a gare du chemin Rich
mond à 7.4» e. m. et 4.Sa p. m. se raccor
dant avec les trains Expiées de Montréal.

Plat 119 RIE BANK,

PLOMBAGE
CllAUFPAUE et

TOITUHEB
EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT F. 0. JOHNSON & CIS
1-20 P.M SïïlftlÏÏkfflÜÜ:

Point â 6 40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les train» du Verroônt Central et 
Delaware et Hudson, pour l'Eit et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-York à 7. 
00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d'Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Salut-Albans ou à Rouse's 

nt.
,es bl’lets, les lit* et tous autres ren

seignement peuvent être obtenus an bureau 
des billet* de la cité ou aux Stations.

R. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

ringén 
fage, de 
en enivre. 

Ohantei

leurs et no 
tuyaux ei

isenre d’apiiaroil 
n fer en plomb

tepleur* en cuivre, Valves, 
Bouilloires.
Ass, Aeb' n ton, Caoutchouc, net

toyeurs de tubes national.
Feutre pour recevoir le 

et les bouilloires.
Lieux d'aisence, Eviers et bains, etc.
Couverture eu " Canada Plate " e 

galvanisé».
WtTAgents pour engins de PEASE con 

l:in6» à air chaud.

s de chauf- 
et travaux

s tuyaux à vapeur

ttMe
p7.

658, RUE SUSSEX, 658
PERCY R. TODD.

Agent général des Pi En face de la rue George.tgert.

FONDERIE DE HULLNETTOYAGES TAPIS
Le soussigné vient de faire l'aeoulsitlon 

de la fonderie de Hull et est maint' nant 
préparé A exécuter toute» «or tus il ouvrages 
dans la ligne de fonderie, pièces légèr#» ou 
pesantes de toutes dimension, au plu» bas

A LA VAPEUR

nettoyés et le* plumes répa- 

HT K I’ll K
r<je*i h Ih\

NM WII.KINM,
129 rue Angbala. 

I.e* ordres peuvent êlie laissé» au No 73, rue
M. I.awson oHt un homme pratique qui a 

eu plusieurs année* d'expérience, et garan
tira tous les ouvrages fait à son établisse-

T- LAWSON
Hue Brewery, Hull,

MONTRES B IIIJillJ.ro
J0S LANDREVILLE Un u*AOrtinnmt complet aux p'us bas 

prix. Chaque artlc'o cal garanti tel qu'on 
le représente sinon l'arg -rit 
Réparation» de montn-e avec soin 
le» régies de l'art chez H NU 
N<>.30 r«.e Rideau, près du pont dcsHu|>eurs

401 Une Mparka

Ecuries de louage, Chevaux et Voiture* 
de premier ordre. Commandes exécutées 
tans retard.

vous e-ra remis 
et ilane 

IREZ
Communications par telé-

l

DR R. A. KENNEDY
Gradué de l'Université McGill, Montréal 

Médecin»G. PHILBERT et membre de l’Association due 
et Chirurgiens d’Ontirio.

«4M Une KldeanIKPORTITEUfl

CIIITTY & CO.

EieaiUorsdAgeits
TAPISSERIES

AMERICAINES. ANGLAISES ET 
ECOSSAISES

Cola de» rue» Dalheoele et 
HélaLPAtrloe, Ottawa,

------DE-------

PROPRIETES F,/AUTRES
AS BUE ELGIN, OTTAWA

PAS DE GOUTER GRATIS
■•ta u boa séMIer essbelawtiel • 

» bew marc U*
▼Urea, Eté.

Quand vone êtes prossé, vous ne défit,» 
pas attendre, tout est pré/ i partir de 11 br*. 
a.m., jusqu'au soir. Une .ionrie assléter de 
soupe, viande#, chaudes ou froidee de toutes 

les. Balades en grande variété,
ARTICLES DE PEINTRE EN GÉNÉRAL

e alité.
C'est pour l’accommodation des mai. 

chands et dee comb et le public en général. 
C'eet le repas le pins eu coulant que vous 
pooves voue procurer dans la ville et an 
plus bas prix qne n’importe oh. Venes à 
" l’International Hotel/’ ear la rue George 
et juges par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop.
O >. NICHOLSON, Restaurateur.

GRANDE OUVERTURE
- D'UN -

magnifique magasin

TAPI8BEMKS, PBIHTUREH, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC. Vente exeeptionelle de

BijouteriesNous exécutons aussi toutes sorte1 d'ou
vragée à fresque et décoration» en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de l’Egllae. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

Presque sacrifiées

Poivrières en argent plaqué
valant................................. $6 00 pour 3 50

Beurriers (argent plsjué)... 2 50 pour 1.40 
Cuillères àthé(argentpia jue) 1.26 pour 75 
Pot» à la glace 
Couteaux

Ainsi une quantité de montres d'or et 
d'argent à des prix extrêmement* réduits.

98 Rue Rideau

15 00 fiour 9.00 
5.00 pour 300

Jos. FORTIER
EPICERIES EN GENERAL

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Ve»sot d'ouvrir ce nom 
posta de commerce la soawgné compte sur 
! encouragement du poWie.

a.* a. McMillan
jMJowitareem

t foliate, MiBCHUDISU IIDOllAtilIti 1 maillé pr I;

D. G ARDNER & Cie L Mfe66 BT 68 HiTTB SPARKS.

liureaa de Poste d’Ottawa.Nous importons directement des manufacturière Français, Ang'ais, Allemande 
et Américane, notre acheteur travers l'Atlantique deux fois par année, de sorte 
que nous sommes constamment en mesure de vendre à sus i bas prix que u'ira- 
porte quels marchanda do gros, et à meilleur marché que toutes les mi isone de 
détail d’Ottawr.

Grande rente d'Indiennes pouvant être Inrées sans 
préjudice four les couleurs.

Arrive* et déiwrl dw iiusIIm.

Ouest — Toronto. Ha
milton, ele .........

Oueet-BeUo-l lie, 
Br •okvil.j. eto......

OnsW-Mmltoba f. 
du N. Oueat............

Ouoe — Toronto. Pé
tai boro,*to ............

K*t—MontrAal, eto—
Bet-Prov. Maritimes.
E»t — Cornwall, Mor 

risburs. Lancaster.

B.-Unln, ria Odgen»-

i'S::::?! « 30

MARCHANDISES DU MOIS DE MAI
GRANDE VENTE D’ETOFFES À ROBES ET DE SOIES, DORANT LE MOIS DE MAI

7 00

7 00 * 00 l’àô
MARCHANDISES DE GOUT, Dolmans et Jerseys vendu au prix coûtant.

Allez chez GARDNER & Cie pour vos gants en soie, en fil de lisle et en kid, 
vendus a des prix défiant toute compétition à Ottawa.

Allez chez GARDNER & Cie pour vos bas, en fil de Lisle et en oashemire 
pour dames hommes et enfants.

Le Département des Mcssi urs, est tous la direction de M. H, St. Jacques, 
venez voir nos prix extrêmement bas

Pour vos TAPIS, vos RIDEAUX et les POLES de rideaux, a’lez chez

i ■

... 3 0» 7 00 
00 3 30 ....

630h ;t.

gsaps 3 00 S»

m i’iô
it

ss i»! S» à"jrraLs,.i:«d-
sef™3D. ŒA.B/IDITBR, <fe OIE.

iiôo
Huweli.

Cb. de fer P*e- Pêm- 
broke. Arnorior etc 

A«hton,uuntiy, Carp,
- - - - CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
2 30 « »I|R 00

m

Ch. dê^er Can- At’*.—

P.rPïlK,™-Ï.U'.

:<
La Rouie de la m 

Frel entre
aile Royale, de Passager» 
le Canada et la GrandeLE
--ET—

8 H.)7 M i anLa Route dire te entre l'Ouest et tous les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
/es Chaleurs et du Nouveau-Bruns
wick, la Nouveile-Eoosie, l’Ile Prince- 
Edouard, le Csp Breton et Terreneuve.

1*0
6 no fai) 4 4» s oo
1000 .... 4 46 6 ®

Hull............................
Aylmer. Eardly, etc.. 
Quyon, Tétreauville. 
Gatineau, t. le jours,

a River Désert......
Illln*'» Bridge.........

Cumminira’ #1 Herd-
mans’ Bridges........

Roches ervllle, etc.... 
Orieans et Roblllanl.
Arch vil le...................
Merlvale-lundl, mer

er* u et vendredi. • • 
Mft'ies A nglalses—via 

N,Y., lundi, et Jeud1 
Via Halifax,Jeudi... 

do *»c supplém.

D’élégants chars dortoirs (buffetjet salons 
pour le jour tout neuf sont attaché» à cha
que tram dirre*.

TABLE HORAIRE
ici'

to par le Vain de 8 hrs. a. m. le Jeudi rej 
dront le Steamer de la malle océanlqu< 
samedi à Halifax.

Tous les avantages que colportent des 
Elévateurs, Entresol# et Dock» de première 
classe sont offerts à Halifax pour {’expédi
tion du grain et de toutes marchandises.

Dos années d'expérience prouvent que le 
chemin de ITntercolonisl est la ligne la plus 
sûre et la plu» lapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bré-

Ligne directe pour Montréal, Québec, Bos
ton. New-York, Toronto, Détroit, Chi

cago et tous les points à l'K-t et à 
l'Ouest.

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :

»

4 10
" Pour Mont*

et tous 
l’Est.

Pour KlNtiSTON, PlTIA- 
Boao, Toronto, Dé
truit, Buffalo, Bat 
City,Chicago et tous 
les autres point i l 
l'Ouest,

f Express local pou 
I mon ri, Parks'
| Arnfrior, Bk 

P, MliROEK,
l Hitkr et a 
( Pour Port A b t b d b 

Winnifbo, Victoria, 
Vancouver et tou» 
les points sur la côte 
nord-ouetldu Pucifi

Pour I’ris-'.ott, New- 
York et vous les 
points dans l'Etat de 
New York.

4.30 A.M. 
7.110 “
4,40 P. M. j

Qu*ES.». 
N B Les lettre* denUnêe» A IVnregimt renient doi

vent être mis#* a la po«tce 16 minute* avent la 
clôture de* malle» précédentes 

Heure'du Bureau. deH a.m. A ‘.la.m. 
Mandat* sur la poète et la Banque d'Epargnée 

de 9 a. m. â 4 p. m.
G -U1N, Maître de Poste.

B, Halifax 
les |H)ints 4 tagne pour ea connection avec les steamers 

allant a Liverpool et Glaaoow ou ea reve-

Toutes i .formation* 
transport de fret et de passager» e 
lets pe* vent être obtenus en s’adr

B. KING, agent de» billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont

relatives aux taux de
et des hil-11.30 A.W 

lt.00 P.».
Bureau de Poste 

Mal 1W9. -

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers cl le fret de l’Ket, I3ti|, rue 
Saint Ja ques, Montréal.

D. POTT1NGER, 
Surintendaut- 

du Chemin de Fer, )
N. B., 20 Nov. 1888. J

3.30 P M. 
1101 Minuit! Pendant ce Mois

Habillements complets tout 
laine pour |4.50

VINAIGRES -V| Habillements faits sur corn 
mande seulement $10

Général.

Moncton,

12.01 MISHIT

3.00 A.11.
1.4» P.M. VINâlGRERIE 0E KINGSTON.

a., hla-az &ciæ ! :uGrand Hag-isin de Hardes
MAHUFACTURIKR8

|

Non aee et a7l. roc WrlIIngleRBillets d’eatier parcours, 
caries cl tout autre renseignement peuvent 
être obtenue au bureau des billets de la Ci.ô,
No. 44 rne Sparks.

tables horai , ea,
de Time Blanc*. Cidre, Malle et 

▼XJIAIOBB»
Garantis Pars sous tons les Rapports, 

.K» VKHTB A OTTAWA 
Par tous les Prinrlpaax Epicier*.

fi 9mJ. B. PAKKEB,
Cd".

D. MoNICOLL, 
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TUTTLE,
Géiant des Passagers.

1
SPECULATION

Geo A. Romer,
BANQUIER & COURT,ER

ATTENTION ! LOTERIEFITZPATRICK ET HARRIS
se font un pial'ir de remeroier le p 
pour l'encouragement qui laur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 

visite à h
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
très, Graine, Provisions et 
acb .téee, vendus et négo
ciés sur marges.

P. 8.— erves pour brochure explica-

NATIONALEgasin ; leursvenir la re une 
marchandises sont du premier u

Parta, Ti 
PétroleFITZPATRICK S HARRIS

65 rue William.
CLASSE JD.

ROBINSON&CIE live.

GRAINÉTILRS et FLEÜRI8T
LE 24KMB TIRAGE MENSUEL 

AURA LIEU LE
», Jardinières 
re, plante* et

Marchande de tontes » 
et potagère*, bouquet* 
toutes eortee d’ouvrage*

A VIS AUX MERES—Le ''Sirop Calmant 
XX de Mme Winelow " devrait toujours 
être employé quand les enfants font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf
france* de ce* pauvres petits, produisant un 

naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
■'éveil en t aussi '' brillants et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute donlenr, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglaut ta di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition lu d'autres cause». Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins 
low ” et ne prenwa a vienne antre p épara-

tee sortes d’ouvrage* en fleur» pour i 
mon U* de mariage ou enterrement, nue spé

ME&CKEUl. 19 JUS 18»»223 Bue Kideau, Ottawa, Ont
A 2 HEURES, P.M.

GEORGE COX VALEUR TOTALE DES LOTS

$50,000.00LITHOGRAPHE. GRAVEUR,
CLICHEUR et MBDAILLBUR

a» RUE METCALFE
OTTaWa, Ontario On» Lot: Un Immeuble de $6.000.00.

tien.VOITURES DE PLACE NOMENCLATURE DES LOTS:
DE PREMIERE CLASSE. T. J". SE3A.T035T ll^bl. w oo *5.™ »

,1—«bVd.™. 1.000.00 1,00000

10 do ____ 300 00 3,000 00
30 Ameublements.... 200.00 6,000.00
60 do ........ 100.00 6,000.00
00 Montres d'or-..... 50 00 J®,000.00

000 Montre* d'argent 10 00 10,000.00 
000 Services de toile 6.00 6,000.00

Communies ion téléphonique en tout temps
Marchand de Montres d'Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de toutes sortes. 

Tons Us ouvrages sont garantis.
laaMI et Sll rwe Wdllagtoa, Ottawa

GUSTAVE RICARD1 12-87-88

HOTEL CÀHÀDIEH W. 0. McKAY »W7 Xeta valaat
Cl-DgVANT OCCUPÉ PAR G. Latrimodillr

Importateur de Vint, Liqueurs, Cigares 
Tabacs ; eus i propriétaire de

$1.00

offert su porteur de toot numéro 
gagnant de lui payer en espèces le montant 
de ton lot. moins une commission de dix 

i pourcent. . .
Les noms d. s gagnante ne font pas livrés 

à la pobliciV-, à mAns d'une autorisation 
spéciale.

Lee demande* de bllet* seront reçu* 
jusqu'à MIDI le jour du tirera.

Tirages, le 3* Mercredi de chaque mois.
Le Secrétaire : B. E. LELBBVRB,
st 1», *ae

COLT DU BILLET
Ce magnifique hôtel vient d'être; acheté 

par M. John Jehnson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange."

Les repas tent servis à toute heure, à la 
carte, système européen, et sous la surin ten
don ce <r un cuisinier français de première

champagne et li-

" L’HOTEL RICHELIEU Il eut
Agents pour les Commerçants de Bois. 

444, «Met 4M rsa 1

Vins, claret, sautante, cl 
qneurs de première qualité.

Cet établissement vient d'être meublé à 
neuf, les chambres sont spacieuses et des 
mieux aérées, faisant face ae par *• Major's
H L’entrée privée eet sur l'aven ne McKensie 
et l’entrée générale du ras avant aux Vos.

ToHsVoH^aTP», Propriétaire

W. J. ELLAED
Fabricant de charmes et forgeron

10 RUE ST-GEOBGE, OTTAWA636 a} 538

& OIK

ne demanderait pas mieux que d’en 
faire autant. Et le fils du ciel lui- 
même, n'était sa grandeur et la 
constitution qui I aiache à son pe
lais, prend 1 au voluptueusement le 
paquebot de Shanghaï à Marseille. 
Quant à l'empereur du Japon, il 
n’est pas certain qu’il ne se décide 
pas à venir contempler la tour 
E fiel

XjE CLATTjADA
roml u 1ST»

*1Prtx de l’i

Cl a%xwnr la ville__________ ___ —$4.0èi
. “men dehors de la vüta.________ 3.00

•»u« La situation est donc claire. C’est 
seulement d’Europe, aujourd’hui, 
que nous viennent les attentions 
royales.

Mais

iTnta lettres, cônespoadaaoes ale. aie 
fti iaÉveot être adressées à

080AB MoDONTCL qu’on ne s’y trompe pas ; 
plus d’un monarque d’à côté n’en 
grille pas moins d’envie de venir. 
En réalité, on peste surtout contre 
les nécessités de îa position. Aussi 
faut-il nous attendre à en voir 
lâcheront incognito Lurs palais ! 

Sans doute, les gazettes oificieu* 
>nt de l’avout r. 

que nous importent les gazettes 
officieuses ?

Us viendront, soytz en sûrs, non 
dans l’appareil de leur gloire, cer 
tes, mais en catimini, et, 
dire en un mot, déguisés, 
blileront en simple» sujets, s’offri
ront un billet d aller et retour, et 
débarqueront à toutes les gares en 
vet-tons claire et fausses barbes. 
Perdus dans les foules cosmopoli.es, 
ils iront au Champ de Mars, savou
rant les joies défend 
ordinaire.

Déjà des indiscrétions vagues out 
annoncé la rencontre, sur les bou
levards, d’hommes élégants, qu’à 
leur tournure on a cru disti 
pour des princes du sang.

Leurs ministres feront comme 
Las de macaroni, Cnspi

4bnj

BUREAUX KT ATKLUS*
Ill

Nouvelles Diverses Maisses se gardeio

Une visite au Champ de
Mars pour tout 

Ils s’ha-J.RS IM PB ES9XON» D'D* CUMIBDX

Paris, 11 mai.
Les hypocondriaques des cinq 

parties au monde ne sauraient 
mieux faire que de venir à Paris 
en ce moment. 11 n'y a pas sur 
toute la surface du globe un en
droit plus propre à égayer les splee- 
néliques.

Dire que l’exposition universelle 
est gaie, c’est unsuffisant ; il faut 
proclamer que c’est la gaieté même, 
mêlée à ce qu’on peut imaginer de 
p us imposant dans le las te et la 

randeur. On en revient émerveil-

ues du touriste

voudra tâter des petits pois de Cla
mant- Enervé de czardas, Tisza le 
chanceleur aura soif de Folies- 
Bergères. Ils viendront, et, g'âce 
à leur travestissements, on ne les 
reconnaîtra pas, ce qui sera bien 
plus amusant pour eux et pour 
nou«.

Et quand ils s’eu retourneront, 
saturés de truffes, de champagne et 
de lumières, ils compareront la 
villes des fêtes éternelles aux capi
tales de province, et digéreront 
leurs éblouissements avec des pen
sée mélancoliques.

C’est qué, malgré eux, malgré la 
politique et sa d-gne laide sœur la 
diplomatie, Paris est toujours la 

cité des clartés artistiques et 
scientifiques, et le pays enchanté 
des gourmandises matérielles et 
morales.

Les jalousies d’alentour peuvent 
Paris républicain,

E
Le mot juste et définitif a été 

trouvé par la Nouvelle Presse libre, 
de Vienne : u L’exposition de Pa
ris sera le spectacle le plus beau 
qui ait été offert aux yeux des hom
mes.”

L’exposition de 1878 fut gran
diose, mais un peu sévère, morose 
même. On avait cru devoir lui 
donner ce caractère en souvenir des 
catastrophes nationales encore ré- 

Cette fois, on a réuni tout 
ce qui peut le plus sûrement attirer 
et retenir les masses innombrables 
de visiteurs.

Ce que le génie humain a pro- 
de plus grand depuis une di

zaine d’années, dans l’industrie, les 
sciences, les arts, se trouve assem
blé dans ces palais babyloniens, 
aux galeries infiniment profondes, 
assez vastes pour contenir des fou 
les immenses, et assez bien aména
gées pour que rien ne puisse échap
per à l’admiration et à l’étude.

Et quel goût dans l’ordonnance 
générale ! Quel goût dans les dé 
tails ! C’est le fini dans l’énorme, 
le gracieux dans le colossal.

La vérité est que le peuple puis
sant qui, en dépit de ses discordes 
intérieures et dujmauvais vouloir de 
l’étranger, enfante desœuvres telles 
que celle-ci. est digne de garder sa 
place à la tete des nations.

Dès à présent, l'exposition est en 
plein succès, bien qu’en certaines 
parties elle soit inachevée. Hier 
encore, la foule était tellement épais
se qu’on avait peine à circuler sur 
divers points. La joie de ce grand 
spectacle se reflétait sur tous les 
visages. Et de tous côtés, la musi
que retentissait, française, tzigane, 
africaine, asiatique. Ici, c’était celle 
des grenadiers belges ; là, celle de 
la garde républicaine ; aux abords 
de l’exposition de l’Algerie, on fai
sait cercle autour de la musique 
des turcos, stridente, sauvage, ponc
tuée de rapides coups de tambou-

duit

mais le déhaïr
daigner, non pas,

Drawee daws wwe école
Grand émoi à l’école de Jefferson, 

à Washington ; au moment où les 
petites filles allaient quitter la clas
se, un nommé Aden, le mari de 
l’institutrice, s’est précipiv 
volve r au poing, sur sa femme, lut 
a tiré une balle dans la tête et s’est 
lait sauter la cervelle ; les deux 
époux sont tombés morts l’un à 
coté
vaurien que sa femraj, lasse de 
nourrir à rien faire, avait quitté 
récemment

Allen était und-i l’autre.

Lee lumières du ChrleUawteme
Le peintre X... consulte un de 

ses amis sur un tableau qu’il vient 
de terminer, et qui ne figure pas 
au Balon.

—Voici ce que j’ai fait, dit-il. Né 
ron, selon la légende, fait, pendant 
une orgie, enduire de poix et allu
mer, des chrétiens qui lui 
ainsi de torches 
sais pas si j’ai donné un bon titre.

—Sujet tout à fait consolant, mais 
enfin le titre est facile à trouver, 
par exemple : Plaisirs de Néron.

Le peintre réfléchit :
—Eh bien ! non, pas ça ; j’aurais 

voulu quelque chose de plus philo- 
sopnique 1

L’ami, imperturablement :
—Il y en aurait un : Néron éclai

ré par les lumières du Christianisme !

servent 
vivantes. Je ne

yuelle infinie variété de types et 
de costumes 1 Jamais on n’aurait 
cru que les visiteurs étrangers se
raient ainsi venus en foule, dès le 

1,68 Français sontpremier jour, 
déjà noyés dans ces masses exoti
ques.

Et le temps est prospice ; on ne 
saurait souhaiter un temps plus 
clair, une brise plus douce. Celle- 
ci est tout juste assez vive pour 
faire onduler les milliers et les mil
liers de drapeaux joyeux.

L’aspect du centre de Paris est 
tout à fait extraordinaire : la circu- 
latbn des piétons et des voitures 
semble avoir doublé en quelques 
jours.,

L'Evwwslle et le* rè«lemewtade police
Une anecdote sur le célèbre ro

mancier russe, le comte Léon Tols
toï

En passant dans une des rues de 
Moscou, le comte Tolstoï aperçoit 
un sergent de ville, qui terrasse un 
moujik.

Le comte s’élance 
paysan et dit au sergent :

—Ta sais lire, mon ami ?
—Je crois bien.
—As-tu la l’Evangile ?
-Je l’ai la.
—Comment peux tu oublier que 

le Christ ordonne d’aimer son pro
chain ?

Le sergent interloqué reste un 
moment sans répondre, puis regar
dant le romancier en face :

—Et toi, ta sais lire !
—Oui.
—As-tu lu les règlements de po

lice T
—Non;
—Eh bien, lis-les d'abord, ensuite 

tu fera» la morale aux autres.

au secours du
Donc, c’est entendu.
Les familles royales qui gouver

nent les peuples voisins ne veulent 
pas entendre parler de cette exposi
tion, parce qu’elle coïncide désa
gréablement avec la célébration du 
centenaire de 89.

Toutefois, nous remarquerons 
avec un étonnement mêlé de curio
sité, que ces hautes bouderies ne 
sévissent qu’en Europe. Les sou
verains exotiques n ont pas les mô
mes scrupules.

A preuve, le shah de Perse et la 
digne aigrette sa compagne, qui 
vont venir, l’un portent l’autre, 

faire les honneurs de leurnous
présence. Le dit shah est cepen
dant^ personnage bien autrement 
aristocratique que le Bon Roi Hum
bert d’Italie, qui doit sa couronne à 
1789 et à la France.

On parle aussi de l’empereur du 
Maroc, de l’empereur dn Brésil qui 
s'apprêteraient à boucler leurs mal 
les-postes à notre iotentionJ>e sultan 
de Zanzibar, malheureusement oc
cupé par de petites affaires d’Etat,

■elleOsapMl, au
Sparks, vient just ment de 
stock le plus grand et le mieux choisi des 
dernières marchandise» de goût et à la der
nière mode, garnitures, chapeaux et coiffes 
de toutes sorte*. Mlle Campbell a acheté

No. 168 rue 
recevoir le

conséqueoce elle peut revendre à m'importe 
lequel magasin de la ville. Elle fait de la 
confection des habillements une spécialité.

3Zj3Ej CLAw]ST1Annoncez RHUM
«TImporte directement mon 

roua de la Jamalqvve ; «Ajout de 
i»ans en «taille garantie. O'est 
,e meilleur remits au monda 
pour le froid.

“LBCANADA w
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A VENDRE
Un bon Hôtel si'ué 

donnant à la ira 
L'hotel eel actuell- 
me des balisate : ma

ni s, et ut e bonne gra 
20 ; une écuiie de 20 x

au quai de 
a de Papin

pé. Dingr m- 
x 30, 12 api ar- 

nde cuiti.ie de 
22 ; une remise

rché, visitez 
tout a coû-

neauville
ment occu 
aison 24

18 x
de 40 pieds et une bonne cour. 

Le tout se vendra à grand mai 
place et fait* s voe offres. Le 
$2000.

S'adresser à ELOI SENS,
Ch ipleau, Ont

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l’ancienne mainon 
“ Cushing " sur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
olas-c,où il tiendra toujours des
HOIwtlUS MK HnKftnt- 
t LASSE — Toujours en 
mains des CIUAKE8 de 
première marque.

IIJ8H1I6 & CO,
No. M# Kne Susaei.

REMEDE DE FINDS
I0RR0IDES

Marque de

Onguent mes
Pour les hémorroïdes internes ou externes 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc dn

Mis en boites séparées.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

Pious Medical Cn,
Ottawa, Ontario.

DOMINION FLOUB ST0BE
La place où vous ponves acheter à meilleur 

marche toute» espèce» de grain, farine etc
THOMAS GORMAN

P»0,1I*T*IB1
36, Carre du Marthe By. 36

Avis pour la Santé
Buvez les célèbres Litres et porter de Mol- 
>ons. Vous pouvez vous les procurer chez 
E. G. Faulkner, coin des rues Dalhousi» et 
St-André,le seul agent iourl s villes d’Otta
wa et de Huit bi vos fournisseurs ne Pont 
point, demande* les.

BARGAIN SPECIAL
Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.

Vente sa.nE réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

N. B - -Si vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOLIN
FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
— en —

COSTUMES D'HIVER

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE

RITTAWAY & JARVIS
117 RUE SPARKS

Téléphone 361

L’HOTEL ï- CUSHING

l
MUTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
lîucdjnir de L. A. Olivier)

Iretsl Mlklteir, Hsuiic, Ei<v
—BUBEÀD—

I
•Ddeme et Seeee*

OTTAWA, Ont

ARGENT A PRETER

BELCOÜRT & MacCRAKEN
„*"**• r~".nn, lu,
ONTARIO ET QUEBEC

Seotlsh Ontario Chamber», Ottawa, Ont.

I

O’GARA & REMON
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIEBi, Etc

Blec H»y, me Sparta, Ottawa, On.
TRM» DU L'HOTEL KVSSKLL

Martin O’Gaba, G. B. > i /

-T
E. P. Hkmqv

Walker, letrii * Blanche!.
. XV oca Ta

‘"^•asaeajasrs*—

No. 344 Rue Elgin, Ottawa
(■N FACE Dü BUSSXLL)

W.H.Walker. D. L.McLean.

1

C.A.B.auc ie. A

GKO. McLAÜRIN, L.L.11.
AVOCAT, Bic.

Bureau : I» rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER 
Avocat, Solliciteur, Etc.

üt-ssæïïr.üs"""-
O «..U

:Agent pour

!
M.

Taylor jucvrxiy

4VOLAT, sOLLIClTBlK, *TC.

I
I)
i

It
AA— bureau : —

SO.IU.. OM..U

i. t ‘iTtWAHT, CHRYSLER i GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agent» pour la Cour Supreme et le Parlement

Chulres Union, 14 no Metcalfe, Ottawa, Ont]
McLeod Stewart P. H. Chrysler

J. J. Godfrey.

VALIN * CODE
vis-à-vis l’Hôtel Russell.

SPARKSf

Bradley * Snow

■vec privilège de

.

GIJNDRY & POWELL
Avocate, SoUidteun, Etc.

Agents poor la Coor Sopréhe 
départements. |

iireu : 25 ne Sprts, ei face de Hotel fiasse!

-ri*»*

Arthur W. Gonory. F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX

;menu publics. u
Burean : 74} Sue Spa,t9, Oluwa.

Db FIStilAULT
—dentist

COIN dw\ RUES RIDEAU
----- OTTAWA___

et SUSSEX

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Unge de corps confer inné sur commande

COLLINS VÉ
articles de mode 
ulliugton, Ottawa

un assortiment complet d' 
à très bas prix, 310 rue Vf

u. nan, p Ojinelaire.
216—RUB DALHOUSIB—216

^ùhn~kehrïgan

.PLOMBIBB SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le uoeaae 

des appareils de chauffage.
No 106 Bue LYON, OTTAWA

J. STEWART

Urthy, 284 rue WBLL1N j-TON, Ottawa.

A â

WAM McLlÀN HUDffT

ÎST !?£"*•
y°- 34$ ROB ELGIN, OTTAWA. 

_________ <DevanUejRaaMU).;

E. A. LEPROHON
AHCHITEOTE

BURBAL' : VICTORIA CHAMBERS 
«use, chambre Se ».

Résidence, 804 me Daly, Ottawa

T E PROFESSEUR GAQNO» donne 1 

wî*-* * 1 7 **t une racine ou ai
SfiïSdh'oSS”'- °*"-

J. w. w. WAHI
AVOCAT ETC

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS, Oit» 1 *

■5ÏÏKJï:sl
A.M. A S hn P.M. M
Iv.l' M. 111 En.P.M. RgflKfenM

«
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Vendit dl, le 24 courant
Au bénéfice de

L’Asile Saint-Patrice
Au Pure Lan-dou-ne

I u terrain de l'exposition)

Le programme comprendra des coi n-es 
inléiestante organisées per le club dj cour
ses d'Utawa.

Une joûte de Base-Ball jar 
Collège d'0«tawa v». la Cite d

Une joûte de Bail â pied par le club 
Varsity, champion du Canada vt. les 
quinze du Collège

Ues courses d'hommes gras, d’enlan's, 
de jeunes tille-, coui se à longs saut-, s us 
eu l’air, coun-es à barrières, Tug of War et 

foule d’auliee sports des plus

Iis élèves du

inieres-

La musique s ra fournie sur 
par le co.-ps de mu; ique de Hall 

La joute de Ease-Ball 
p. m., prévises.

Celle de Foot

Les prix d’entrée dans les courses diver- 
ont de 10 contins pour les Nos. 3, 4, 6 
et 2b centins pour toutes les autre . 

Des omnibus partiront de Is rue S, arks 
par voie de la rue Bank et Elgin.

Pones ouvertes à midi ; jeux à I h. 
ADMISSION 
Eu IV niât

le teirain

aura .ieu à 2.30 h

Bail prendri place à 4 h

etV.

a. ci» 
IO “

Si«la

AVIS RELATIFS EUX FASSEPÜHlS
Les personnes 

prrts dn Gouvern
F'a^r-eser à ce dép rtemenl et accompa
gner leur demande de la somme di quatre

c,rp“

qui oui l> ‘soin d ■ passe- 
euien1 «.üu-i doivent

piastres, honoraire fixé 
en conseil.

i Fouv-rueur 
JWELL 
reluire d'Etat

Ottawa 19 novembre 188

IfiTLen.H Hear et le plu» law 
pour acheter de* ehnuwwi 
F. FARRELL, 512, rue Su,

TOUTE# mes marchandises du prin
temps sont maintenant arrivées.

W H MAilTIN,
No. 133 me Sparks 

La peinture préparée surpasse ce qu’il y 
a 'Ians la ville, chez J. B DUFOIU).

108 me Rideau
RIDEAUX en toiles -les 

veaux patrons à bon marché che
.1. B. DUFORD,

108 rue Rideau.
d de TnrnbnllAchetés le pal 

266. rue Rideau.
Dre. Poller * Kldd, NM, rue W

vl» de déménagement.
Adams désire informer se» élève; et 

tous le» miércrsés qu’èlle a transpo té sa 
demeura du No 234 rue Queen, au No 64 
rue O'Connor.

îlde

HEM EUE PI N US cintre les hé. 
morroides—Pour les bemorroi lee internes 

La guérison ne manque 
ire après quelques aj>-

écoulement in-

ou ex i ernes 
jamais de se produ 
plications. s

Pour hémorroïdes avec 
terne de sang, demandez la Suppositoire 
Pinus. B mède et préventif «urs. En 
vente chez tous les phar

An* >ey*genr» de commerce
Avant de üonuer vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et. forte 
valise pour échantillons, 518, rue

Une délicieux breuvage 
Vin I»nr Natif. seulement $1.00 
gai on impérial. l>a s rz vos ordres 
MM. ChaueLois et F i ères, 121 rue Rideau

d'élé c’est le

AUX HOTEÏaI IEK8 qui ont be
soin de tapit sérié vernie de toute a sortes 
allez chez J. B. DUFORD

108 me R deau.
désirant un bon habil- 

visiu-r mon

ART! N.

LFJ personnes 
lement ferot t bien de venir 

blisaement avant d’aller aill
W. H. M 

No. 133 rue Sparks

JULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

les ouvrage» sont exécutés sous 
trection.

Les ordres sont remplis avec prompt I 
tude.

To"i

JULIEN à CIB, 
466 rue Sussex

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DB

SAUCISSES ET BOUDINS
gréa et e» détail chei

CHARLES M1CHON, 
Etal No. 3, Marché By.

U Glasgow et London

Assurance contie le Feu
CAPITAL 
Actif en Canada 
Depot au Gouvernement 
Revenu annu-ri

$1,500.000 
270 000 
180.000 
350,000

La compagnie la plus populaire en Cana
da. Pertes rég ées promptement et libéra- 
estent.

STEWART BROWN.
Gérant au Canada

CHAS. DESJARDINS,
Agent général du district

Victoria Chambers 
-vis les bâtisses du

Burea” Tempo:» re, 
Wel i gton vls-i 

ouveroement Ottawa.

Sens avons les du
P0UR£îffiÆK;

t * Tresses en cheveux 
naturels, pclgnures, 
Frisettes, etc.

Nette» invisible», 
Epingle», Ornement» 
de fantaisie pour les 
cheveux.DELA

Patrons de Butv rick,

Beiie ACKR0YD
134 BUE SPARKS

"

TA
Tapis Bruxf 
Tapis Bruxe 
Tapis Bruxt 
Tapis Bruxe

Tapis Tapiss 
Tapis Tapiss 
Tapis Tapiss 
Tapis Tapiss

PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

ne: L
r

nt
RUE I

FJ
La demande 

de 30 cts a été 
nous avons cri 
de notre clien 
ter une plus 
que
maintenant a 
l'avons trouvé 
à celui que no 
ravant, de sori 
de augmente c 
cents la livre 
$1.00.

d’habitud

STROUD
10» me Bldean

La grande qnesti 
de savoir POURQ 
Woodcock “ le ren 
des articles de Mc 
Mes opposants sat 
porta bien entendu) 
grande partie de m 
beaucoup plus bas 
mêmes. Les 
leures juges en œl 
elles se procurent 1 

* profitables, mais 
savoir comment cel 
que de Woodcock, 1 
J’ai de nouveau v 
Toronto, cette serai 
choix considérable 
matqué au plus ba 
j’offre en vente ave 
tivement très bas.

18 caisses d 
Bonnets.

12 cartons r 
de choix.

210 pièces d 
veaux, de fanfc 
25cts par vergt 
50c. par verge.
Les dames de\ 

en foi

318 BUE W

Essayez la
Rented* in/a

les

N'employez que le P 
Bronchite, la Tou 
de toux, plus de rh 
verte du PIN ROL

PHARMACIE
Agent im célèbre, 

Lumw. Piwcriptia 
oetMr d. runiil. eoi»

JE GDI 23 MAI 188»

ide s'embarrasse. Doit-il péné- 
visiteur dans ces rnee-galeries 

très pompeusement parées de vitrines lux 
ueuses, ae décorations du meilleur goû 
de riches vélums î Peut-il désigner les in
dustriels les plus réputés, les produits les 
plus parfaits î Evidemment non, puisque 
personne n'a encore eu le temps de compa 
rer et de classer les exposants, 
nous donc par 1» porte médiale, U oh 
appelle le bruit titanique de plusieurs 
liera de chevaux-vapeurs mettant en mo 
ment des centaines de mécaniques, de ma
chines et d’instrument» de toutes tailles et 
de toutes sortes.

trer avecl'odmi-
Ces

ec persistance les journalistes 
i depuis les premiers jours dh 
lion du Président Harrison

ont répété si souvent que M.BIainc 
diriger l'administration, s’il en 

la ruiner s'il y étai 
the administrati

î

tel’'"
voudrait 
faisait partie, ou 
ger, (run or ruin t 
Président aurait fini 
ge. I )ans la era 
simple instrum 
attaché à faire

on,) que le 
idre ombra- 

pour uninte d’être pris 
ent de M. Blaine, il 
la contre-partie de tout ce 

que son secrétaire d’état lui conseillerait. Il 
est assez naturel que oe dernier ait fini par 
perdre patience.

mU*

iiAI.ERIE DES HACHISE«
Que M. Dutert nous pardonne si nous 

accolons à sa qualité d’architecte celle d’in
génieur. En effet, il a dû s'adjoindre M. 
voulamin pour réaliser ses projets. Quand 
on manie le fer avec cette maestria, on en 
est à la fois le Paganini et le Philippe de Gi-

Le Guide de l’Exposition
LA TOUR EIFFEL

la couverture et les piles de soutènement 
de cette galerie pèsent 10 millions 403,000 
kilogrammes. J’avoue qu'en la regardant, 
je ne m en doutais point. Pas le moindre 
sentiment de fatigue, même de travail, 
cette étonnante poussée de fer. Il àefrtblé 
que le souffle d'une fée a fait naître cette 
immense salle, qui compte 61,500 mètres de 
superficie et 45 mètres de hauteur, soit une 
capacité de 2 millions 767,500 mètres cubes. 
Détrompez-vous, M. Dutert n’est pas un en
chanteur, il ne dispose d’aucune baguette 
magique ; c'est tout uniment un travailleur 
savant et intelligent ; ce qui vaut beaucoup 
mieux, à notre avis. Les fées construisaient 
<ies palais imaginaires dans le royaume du 
rêve, nos ingénieurs architectes édifient de 
lxmncs réalités utiles qui profitent à tout 
le monde.

U décrire, cela a «léjà été fait autant de 
fois au moins qu’il entre de morceaux île fer 
dans sa construction. Nous ne pouvons dire 
au public que ces cleu# mots, après tous 
ceux que l’on a étrits sur elle : Montez-y !

Nous prévoyons déjà que le nombre de 
ceux qui nous répondront : oui ! est incal
culable. A 10,000 par jour, cela ne fait 
après tout qu’un million 800,000 visiteurs 
pendant l’Exposition. Ce chiffre n'a rien 
d'extraordinaire, puisque les ascenseurs peu 

monter par jour entre vingt à vingt 
cinq mille personnes. O» déjeune et loi 
dinc sur La Tour Eiffel.- Ire escale du cha 

Comment l'on mange à / Ez 
_ _ y voit aussi rédiger, composer e 
Figaro de la Tour Eiffel.

t position.
BL,

Le jeu, par le chaud ou le froid, de 
fermes de fer longues de 55 mètres, pouvait 

ptea terribles, faire sauter 
la toiture, déjeter le bâtiment. Tous ces 
accidents auraient pu déterminer île terri
bles cataclysme. M. Dutert, aidé par M. 
Coulamin, a paré à tout en plaçant ses co
lonnes sur trains compensateurs, qui recu
lent ou avancent, suivant la température, 

une sorte de rail proportionné à leurs 
1k. Cela est aussi simple qu’admirable, 
il n'y a d'admirable que ce qui est sim-

EnTRE IA Tour BT LE PALAIS 
Des jardins suj 

duisent de la Tou 
de salon

amener des mécomHirbes d'ordonna 
r au Dôme o rai, sorte

officiel de l’Exposition. Cette mille 
dans la Galerie de trente mètres 

qui s'ouvre sur les galeries des exposants par 
quatorze jiorteH, sept de chaque côté. C'est 
donc une magie colossale que ce i 
min qui commit du pied de la Tou 
villon central, puis de la Tour à la Galerie 
des Machines, autre merveille industrielle, 

i genre, aussi étour- 
gigantesquc de M.

courtche

P*éndiose dans soi 
que l’œuvre

aussi gra

êB
la plus grande que 

ait jamais construite -sous cette nef i 
pour ne pas dire plus belle que la tour 
actionnées par de puissantes forces motrices 
qu'on n'âpereoit pas, fonctionnent tous 
les types de machines qu'emploie l’industrie 
depuis la m; chine à faire des machines, 
jusqu’à la. machine à percer des œillets. 
Maroni eq a exposé une qui imprime, taille, 
assemble,;rogne, coud et relie un volume. 
Je n'affirnierai pas que la besogne soit aussi 
bien faitelque si elle était le fruit de la 
collaboration de Motteroz, le roi des im
primeurs,. et de Bauzonet, le prince des 
relieurs ; mais cela est suffisant et permet
tra de vendre des livres classiques à un prix 
infinitésimal. D’autres machines très ingé
nieuses, nLi>artenaiit à la famille des fi len
ses, des tspu-use* et des couseuses, n'éeono-

SouB cette nef
iffèlh
Plusieurs fontaines monumentales en

uvant les décrirequent les étapes. Ne jk> 
toutes, nous nous contenterons, pou 
fois, de jious arrêter devant celle qui

utée par M. de Saint-Vidal. Pendant 
elle sera éclairée de feux variés de 

Son sujet a été choisi

a été
la'i
couleu
pour fournir une raison logique 
mènes lumineux que produira l’eau émiettée 
en perles et prismes innombrables retom
bant en cascades dans les bassins des jar
dins : la Nuit essayant (T arrêter i essor du 
(Unir île. la Lumière qui 
Vérité. Cela rappelle un peu trop l'amphi
gourisme allégorique des concours de l'Ecole 
de Rome, mais M. de Saint-Vidal a tiré des 
effets tellement décoratifs de cette 
prose, qu’on oublie le lilællé du s 
n’admirer que l’œuvre de l’artiste.

M. Alphand et son aide, M. Laforcade, 
jardinier en chef de la Ville de Paris, ont 
d'ailleurs donné à cette promenade un ca
chet souverain d'ampleur et d’élt 
terrasses style Louis XIV 
jardins fleuris qui longent les 
ges margelles. On se prend à reg 
regardant toutes ces magnificences 
soient fatalement condamnées à dispari 
dans six mois. Mais ne fallait il |nih do 
au monde entier le désir de venir ch 
et d’y constater que 
France vit d’une f«> 
nouvelle 
notre in

s'efforce d'éclairer la

mauvaise 
ujet pour misent pus. les bras, puisqu il en faut déji 

beaucoup pour les construire, mais fournis 
t les moyens de fabric 

grande quantité.
juer vite et en

A continuer
éganee. Des 

encadrent des 
liassins à lar

EXPOSITION UJHVBHSKLLE A PARIS

, qu’eiic”

cz nous 
notre chère et 1 celle

Awl" » no* leetenra
D’après ce que nous écrivent nos 

pondants, MM. Amédêe Prince et 
Pavillon du Guatemala où ils ont organisé un 
cabinet de lecture de tous les principaux 
journaux des Amériques du Centre, du Sud 
des Antilles et de UExU-eme-Orient, 
constnet ien en bois des plus graci 

Ce pavillon sc trouve situé à droite 
Eiffel, sur le côté droit et vis-à ' 

partie centrale du palais des Arts libéraux. 
Il est à proximité de toutes les sections des 
Républiques des Amériques et de l’Empire 
du Brésil, qui ont construit des palais oui 
rivalisent de richesse, et qui seront une des 
plus grandes attractions de l’exposition.

Nous recommandons tout spécialement à 
nos compat riotes de visiter dans le pavillon 
du Guatemala l'instalation qu’y ont 
nos correspondants, MM. AmÉI>* 
et CiE, grâce à l'obligeance de 
missaire général du Guatemala.

”k

rcc toujours jeune et 
on, nous n'avons rien perdu de 

lagination, de notre .industrie, de 
eût et de notre riches** créatr" 

Sous ce rapport, lu France est enco

it d 
? N

notre go rïîa
de le

Ist omme le cortège du Président de la Ré
publique, le jour de l’inauguration, en 
laissant de côté les pavillons de droite et de 
gaucho, nous franchissons vite l'espace qui 
nous sépare du Dôme central. C'est l’œuvre 
de M. Bouvard, l'architecte de l'Exposition. 
Qu'il noua permette de préférer la suave 
harmonie de sa 
bulences 
fronton.

coupole intérieure aux tor 
h dè sa façade et do son 

ut-être, après tout, a-t-il voulu 
varier ses moyens d’action sur le public. Ce 
superbe échantillon d'architecture décora
tive aveugle un peu le regard, l-e soleil, 
dardant le Dôme en faience polie, les émaux 
de couleurs de la façade, qui rappelle le dis
positif de l’avant-scène de notre Grand- 
Opéra, semble vouloir fonder sous ses ray
ons tous les styles d’architecture. De cet 
ensemble à la fois original et occupant re
jaillit l’impression que produit une grande 
fête avec scs salves d’artillerie, ses bruits de 

hes, ses bandes musicales et ses longues 
files de soldats défilant sous la brillante 
splendeur des baïonnettes. Cela 
finit point bien exactement, mais c’est très

X
M.'ïr

Souvenu magasin de1 tutus
------ sures ------

blic à venir me faire uneJ’fnv te le pi 
visit*1 Je ti-ns aufsi tlusie irs hommes 
pour ouvrage? de pratiques—satisfaction 
garantieï: G. CLAUDE,

Rue Dalh rnsie

I.F. DOME CENTRAL
tarEn faisant une très légère dépense, 

vous pouvez embellir vos parterres et pro
menades en achetant du granit cassé qui est 

sable. Laissez votre ordre 
liassin du Canal.

r de l’œuvre de M. Bouvard est 
rait dans

L’inté
beaucoup plus calme. Un se croi 
une vieille basilique du Bas-Empire. On 
désirerait entendre les orgues et sentir les 
odeurs pénétrantes de l’encens. Par une in
génieuse comb 
heureuse dans

très propre et 
à la Compagnie Granitique,

ingénieuse et surtout 
sition - M. Bouvard 

ornementa- 
industriels

maison 
une expos

a su classer et utiliser pour son 
tion tous les spécimens des arts 
et décoratifs. Sans que cela ait l'air d avoir 
été laborieusement travaille — et c'est là le 
comble du tin dans l’art—il a placé tous les 
spécimens sous leur meilleur jour, à leur 
place logique, utile, avantageuse. C'est très 
savant, et pourtant cela parait très simple. 
Il faudrait, pour nommer tous les collabora
teurs de M. Bouvard, donner la liste de tous 
les artistes de l’industrie et de tous les in
dustriels de l'art. Emaux, tapisserie, ver 

de couleurs, bronze fondu, acier décou
pé, faïence coloriée, mosaïque, tout est là à 
profusion en réalité et cependant sans que 
Vœil en soit froissé.

C’est bien là l'anti-chambre d'une Kxpoei- 
rselle ; et la seule critique (juc 

l’on pourrait lui adresser, c'est que cette 
grande salle est à la fois porte et por
tique : porte du grand bâtiment prin
cipal de l'Exposition et portique de la gale
rie de trente mètres. Or cette dernière 
galerie est elle-même un portique par lequel 
on pénètre dans les groupes français.

COTÉ DROIT

RIEN ma chandise* du 
mai tei.ant toile or,ivéee. 
solicitée

pnntemtv 
;Une v sii 
MARTIN 
133 rue Sparks

Bon Pâturage à Veche de 100 
acres, bien clôturé et fourni d’eau, eur 
la sucoeseioo McKay, auprès du Pont 
St Patrice. S’adresser à

NAP MOREAU,
Clarkston Village

J. B DUFORD, 108 rue Rideau, a 
!•» meilleur - hoix de tapisserie à 10, 12 15c 
le rouleau qu’il y a dans la ville.

A-trLes personnes désireuses d’acheter des 
devant de cheminée en ardoise, bois ou 
marbre,feront bien de visiter l’établissement 
et les salles d’échantillons de la Compagnie 
Granitiqué, Bassin du Canal Rideau,où l'on 
en tient constamment unferand assortiment, 
des derniers patrons et à des prix très rai
sonnables.

W. H

Ecurie de Louagea vendrele porte : Orfèverte ;
porte : Céramiq'

3e porte : Meubles ;
Tapis, tapisseries, ouvrages du 

tapissier et du décorateur ;
5e porte : Horlogerie, maroquinerie, par

fumerie, papiers peints ;
6e porte ; Fontes d'art, bronzes ;
7e porte : Exploitation des mines, appa

reils de chauffage.

ue, verreries, cristaux ;

M. Joe. 8-neca', coin des rues York et 
Dalhou le ollre en vente son Écurie de 
louage compht consistant en chevaux, 
voitures et robes de buffle de première 
classe, à un prix très modéré.

grmd mmCOTÉ «AVCHE

le porte : Joaillerie, bijouterie ;
2e porte : Habillements des deux sexes, 

dentelles, passementerie# ;
porte : Soie, soieries, lamneteric accès 

soires du vêtement ;
4o porte : Tissus de laine, tissus de eo

5e porte : Armes por 
tissus de lin, blanchiment, teinture, pro 
duite agricoles non alimentaires, carrosse

DONNE PAR LE

QUATUOR ALBANI
tativea, campement,

Âü PROFIT DK

tie porte : Exposition forestière, chasse et 
pêche, produit» chimiques, cuirs et peaux ; 

7e porte : Exploitation des mines.
Toutes tes issue* devant être fermées 

les soirs à partir de six heures, puisque 
le public ne sera pee admis passé cette heu
re dans les salles des exposants, sont garnies 
de grilles monumentales, qui contribuent à 
la décoration de la galerie. Plusieurs sont 
fort belles, notamment celle de la 7e porte à 
droite. Formée exclusivement d’instru
ments et d'outils de l'industrie du fer, elle 
attire tous les regards par la beauté de sa 
forme et l'ingéniosité de ses détails. Elle a 
été dessinée par M. Henri Schmit, archi
tecte.

L’Orphelinat St. Joseph
DlMtnflhé eeir, à 8 heur-s, au a 

lieu une grande Soiree Musicale donnée au 
bénéfice d s Orphelins, dms la Salle de 

Orphelins S . Joe-ph, par le QUATUOR 
ALBANI.

Tourne les familles sont respectueuse
ment invitées à y astiste .

ADMISSION 3B t»
| ütuws, 13 mai 1889.

'

LA PLAINTE DU MEUNIERBANQUET TAILLON
à On-U grande meunerie passe 

tario par une crise pénible,et, chose 
bien naturelle, elle s’en prend au 
gouvernement. Les meuniers de 
cette province se trouveraient au
jourd'hui dans de meilleures condi
tions, si les récoltes des dernières 
années n’avaient pas été aussi pau- 

II parait, à entendre ces mes
sieurs, que c’est la faute à sir John 
A. Macdonald.

Ce dont ils se plaignent le plus, 
c’est d’avoir acheté au prix de $1.20 
du blé qui, s’il était réduit en fari
ne, leur rapporterait à peine $0.90- 
Un pourrait leur demander si le ca
binet d’Ottawa les obligeait à ache 
ter à ce prix ? Us avouent eux-mê
mes que s’ils expédiaient leur blé 
en Angleterre, ils ue pourraient pas 
en obtenir le prix qu’ils l’ont payé 
au Canada.

Ils ont si bien compris d’ailleurs 
que c’est là la cause de leur fâcheu
se position, qu’ils ont adopté la pro
position de M. David Plows, meu
nier de Brantford, qui ne va à rien 

trer l’o

CONVENTION CONSERVATRICE

Le banquet offert par lea Conser
vateurs de la province à l’honorable 
M. Taillon, chef de l’opposition, 
ra lieu mercredi, le 29 mai, à 7 hra

Sir John Macdonald, premier mi
nistre du Dominion, sir Hector Lan- 
gevin, sir Adolphe Caron, l'honorable 
M. Chapleau et la plupart de leurs 
collègues ont accepté d'y assister.

Le nombre des billets étant né
cessairement limité, les souscripteurs 
sont priés de sc procurer leur carte 
d’ici au 22 Mai, alors que les livres 
seront fermés. Le prix d'admission 
est de $3.00.

Le comité est à prendre des me
sures pour obtenir des prix réduits 

les ligues de chemins de fer et 
de steamers.

Une convention du parti conser
vateur aura lieu le même jour dans 
la grande sa’.lc du St. Lawrence 

Nos amis des

rgamsation 
dans la

moins qu’à prépi 
d’une ligue de meuniers 
vince. pour ma ntenir le prix 
céréales aux mêmes taux qu’en An
gleterre

Toutefois, les plaintes des meuniers 
ne sont pas toutes sans fondement 
Us font remarquer, par exe 
que les droits d’entrée sur les 
nos américaines ne sont que d’une 
demie piastre ; tandis que sur le 
grain nécessaire pour faire la même 
quantité de farine, ces droit» s’élè
vent à 71 centins C’est donc une 
différence de 21 centins en faveur 
des meuniers américains.

Déjà, à la t ession dernière, les 
meuniers d’Ontario ont essayé de 
faire disparaître cette différence de 
droits, qui est toute à leur désavan
tage. Mais, entre les libéraux qui 
s’en vont d'une extrémité à l’autre 
de la Puissance, criant qu’il faut 
abattre les barrières douanières en
tre le Canada et les Etats-Unis, et 
les industriels canadiens qui préten
dent sans cesse que ces barrières 
ne sont pas encore assez hautes, le 
gouvernement ne sait vraiment au
quel entendre.

S'il abaisse les droits sur le blé, 
les fermiers canadiens vont faire un 
vacante terrible. Si c’est sur la fa
rine que la baisse porto, ce seront 
les meunière qui continueront à e 
plaindre. Enfin, en laissant les cho
ses telles qu’elles sont, fermiers et 
meuniers vont faire chorus.—“ Alt ! 
qu’il est difficile de plaire à tout le 
inonde et à son père.”

Hall, à 10 hra a. m 
différents comtés de la province sont 
instamment priés d'y envoyer de 
nombreux délégués.

Les comités du banquet? et de lit 
convention siègent chaque après- 
midi, à 4 heures et demie.

Des cartes du banquet sont en 
vente aux bureaux du Canada.

Par ordre,
A. L. dk Martigny, 
G. F. Cookb,

Secrétaires.
Montréal, 9 mai 1889.

JEUDI 23 Mai 1889

Demain, vendredi, 24 mai, jour do la fête 
de la reine, notre journal ne paraîtra pas.

Un journal allemand, la Grr 
un tableau assez sombre île lu situation po- 

tique en Allemagne
'■usait, «lit la

uvrir est celle 
i de la 

nous avons vu nos

nia. L’ère qui vient <l< 
«les jours maussades, 
politique extérieur!

Sur le ton

mitre d'année en
de la pnli-d'entrer dans laavons essayé 

tique coloniale 
avertissements prudents.

En moins d

>t cola en dépit de maints 
Quel en a été le

armée, nousrésultat ?
ssuyé fiasco sur fiasco. Qu’il nous 

suffise de rappeler les incidente de 1 est afri- 
du pays de pamnra, et surtout de ,Sa 

• dû nous retirer 
entrer en conflit

l,c Glohe s'embarbouille de plus eu plu: 
dans la question des biens îles Jésuites.

On se rappelle que, lors de la discussion à 
la chambre des communes, il voulait soute
nir le désaveu, tout en se refusant à voter 
la motion O'Brien, parce que le texte de 
cette motion contenait des principes, en op
position avec l’autonomie des provinces.

Depuis lors, le Glohe a conseillé de conti
nuer à réclamer le désaveu par un mouve
ment pétitioniete, et un comité de citoyen# 
s'est organisé à cet effet, à Toronto. Mais 
voilà maintenant q e le Glohe commence à 
craindre que les libéraux ne puissent pas si
gner la pétition telle quelle est conçue, par
ce que cette pétition invite le gouverneur 
général à violer la constitution, en dissol
vant la chambre contre l'avis de ses conseil-

Ici nous avons mi
en toute hâte pour ne paR
avec l’Amérique du Nord et meme avec 
l’Angleterre.

période de moins de six mois 
eu le néfaste rapport sur le journous avons

nal de l’empereur Frédéric, le procès de 
Geffeken, l’affaire Moricr, lus deux pour- 
suites pour reproduction de passages des 
documente laissés par l'empereur Frédéric, 

intenté à la Gazette de la I
l’interdiction de la Gazette du Peuple.

■Tous ce» invidènten'ont pas accru le. près
tige tie notre politique ;i 1 étranger.

Divers journaux français discutent 
moment sur la question de savoir si la com* 

d’instruction du sénat est parvenue lers responsables.
Ces perplexités de l’organe libétalmission

a réunir contre le général Boulanger, les 
éléments d’une accusation définie.

fort amusantes. H lui faut réclamer le dé
saveu du bill pour plaire aux fanatiques, et 
continuer, en même temps, à condamner en 
principes l'exercice du droit de désaveu par 
le gouvernement fédéral 
trouver un moyen de ne pas tenir compte 
du vote de la chambre, et continuer, en 
même temps, à professer le respect de la 
constitution. Il y a de quoi se perdre au 
milieu de ces contradictions.

le XIXimeVEstafette affirme que 
Si#r/« affirmé que non. J 
n'en sait rien 
vaut le publie, dans les mêmes termes que 
le premier jour. L'opinion la plus vraisem
blable est que les menées du général Bou- 

éhensibles qu'elles aient pu 
tomber sous le

Au fond, personne 
et la question reste posée de ll voudrait bien

langer, si repi 
être, pourraient bien ne pas

p de la loi pémi'e.

TELEGRAMMESOn lit duns U* Monde
hier notre manière“ Nous avons exprime

la question tie la célébration du
centenaire do 1789 ; mais cela ne nous em LA QEUSTION DE SAMOA

Dissensions dans le cabinet Amé
ricain

pêche pas (le respecter les opinions contrai
res. Nous laissons à Y Etendard le soin d’ex 
communier ceux qui ne pensent lias comme
lui

Avec la grande majorité du parti catholi- 
France et dans leque et conservateur, en 

monde entier, nous avons regretté le choix 
de cette date pour l’ouverture de l'exposition 

foule «le raisons déjà données,

La question de Samoa
LONDRES, 22 mai—Le correspondant ber

linois du Post dit que le protocole des con
férences de Samoa contiendra deux points 
essentiels.

Le premier est relatif au 
de Samoa qui sera réorgu 
conforme à la triple tnterve 
cet arrangement, VAnglcterre 
jouerait le rôle d'arbitre 
Unis et l’Ail

et. pour une 
nous y avons vu un motif suffisant d'beten- gouvernement

Ti
entre les

uemagne.
d point porte sur la nomination 

omission des terres. L’Angleterre, 
jours d’après le Post, aurait une influen

ce prépondérante dans le choix du premier 
magistrat judiciaire.

Ou n’a pas touché à la question de l'in
demnité que les indigènes auraient à payer 
pour le meurtre des Allemands tombés à 
Apia. Ue sera le comité exécutif qui ré
glera cette affaire. Il pourait bien se faire 
que la clôture des conférence» eût lieu la 
semaine prochaine.

Dlaaenutoiie dan*

Dans 
e Post, 

Etats-

“Mais il n'est que juste de reconnaître que 
l'entente n’est pas parfaite parmi les catholi
ques sur ce point.

“ On sait d'abord que l’évêque de Versail
les a rehaussé de sa présence l’éclat des fêtes 

D’un autre côté M. Tarte, ré-

Lc secon 
d'une Con

officielles.
pondant sous sa signature aux attaques bru
tales de Y Etendard rappelle ce qui suit :

La Constituante de 1789 comptait dans
sein 48 évêques et 260 curés ou reli-I

Elle était présidée par l'abbé de Montes- 
quiou ijui fut réélu en 1790 à la présidence.

Le 15 février 1790, on célébra par un Te 
Jkum les promesses constitutionnelles de
Louis XVI.

«« Enfin, le premier courrier de France 
noue apporte l’incident suivant :

“ -Le maire de Rueil ayant écrit au curé 
de cette localité pour l’inviter à faire son
ner les cloches, le curé lui a fait, par écrit, 
la réponse suivante :

“ Monsieur le maire,
•' Devant participer au grand anniversaire 

que la France va célébrer, non seulement je 
ferai sonner les cloches, mais je vous offre 

église pour y célébrer, x jour-là, une 
En agissant ainsi, je

le rablwel de W***!■*;

KLTN, 22—Le correspondant de Wa
shington de Y Eagle de Brooklyn lui écrit 
qu'il a été informé par une personne digne 
de foi qu’à la réunion du cabinet de VV'a- 
shington, qui » ru lieu hitr, il n> avut pu» 
eu moins de trois ministres qui auraient me
nacé le Président de ae retirer,s’il continuait 
à les traiter comme de simple» commis.

M. Blaine, un de ces trois minis 
rait dit qu’il ne pouvait plus rester 
du département d'Etat, s’il ne lui 
laissé quelque 
Vermont, aurait appuyé 

démission suiv

à la tête
d’Etat, s’il ne lui était pas 
latitude. M. Proctor, du 

M. Blaine,ajoutant 
immédiatement 
Enfin M. Win 

ne soit 
collègues, 

ompren-

oelle du secrétaire d’Etat 
, secrétaire du trésor, bien qu^l 

pas allé aussi loin que ses deux ci 
aurait fait de son mieux pour faire co 
dre au Président que des chefs de départe- 

ît doivent être chefs, de fait aussi bien 
que de nom.

La cause de ces remontrances serait le 
pris le Président de rem 
du service civil,en dehors 

ces trois ministres lui auraient

solennelle
reste dans les idées de mon évêque qui a 
invité tous les curés de son diocèse à an
noncer cette fête au

1
de toutes les cio

e
personnes que 
recommandées.

On ne doute nullement à Washington que 
M. Blaine n’ait à sortir bientôt dn cabinet. 

C’est là d’ailleurs un bruit que font cou-

parti qu 
certains

Tl parait que le colonel O’Brien a refusé 
d’accepter la médaille destinée aux treize 
“ braves ’’ qui ont voté contre le Bill des
Jésuites.

1
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La demande pour notre thé 
de 30 cts a été ei grande, que 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l'avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la deman
de augmente chaque jour. 30 
cents la livre, ou 5 lbs pour 
$1.00.

STROUD & FRERES
10» me Hldeon et 17» me Bpsrke

La grande question du

Woodcock “ le renommé " peut vendre 
dee article» de Modes à moitié prix. 
Mes opposante Bavent [d'après les rap
porta bien entendu) que je vends la plus 
grande partie de mee articles à des prra 
beaucoup plus bae qu’ils les payent eux- 

Les dames qui sont les meilmêmes.
leures juges en oette matière savent où 
elles se procurent lee bargains les plus 
profitables, mais le grand secret de 
savoir comment cela se |fait n’est connu 
que de Woodcock, le "Roi des Modistes.” 
J'ai de nouveau visité les marchés de 
Toronto, cette semaine et j’y ai fait un 
choix considérable d'artieles qui j'ai 
maïqué au plus bas prix c'est-à-dire que 
j'offre en veute avec nn profit compara
tivement très bas.

18 caisses de chapeaux et 
Bonnets.

12 cartons remplis de fleurs 
de choix.

210 pièces de Kubans nou
veaux, de fantaisie à 20 cts. et 
25cts par verge, valant 30c, et 
50c. par verge.
Les dames devraient accourir 

en foule au

fl

318 RUE WELLINGTON

Essayez la SAVARIN A
Jtemede in/UUUble contre 

les ver»
«'TïaÆr'EÎÏ

N'employez qu# le PIN BOUG» contra H 
Bronchite, la Toux, lea Rhume». Pin* 
de toux, plus de rhumes depuis la décon 
verte du PIN ROUGE.

PHARMACIE ••• SAVARD

-wyii*'?

PI6EM
PIGEON

PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

I
I

TAPIS
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 65
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie35

Collision snr le Hoove NOUVELLES LOCALES d'accord à dire que 
grande viteeee que '

M. J. Coueineau------
J. Lefebvre, l’ingénieur.

aura une plue 
ceux du di 
Ale capitaine et M

TAPIS î TAPIS !La température se tient au frai» depuis 
une couple de jours.Perte d’ne vapeur transatlantique 

HUIT VICTIMES
WPourquoi envoyer votre linge à Toron 

to où à Montréal, quand vous ave* i< 
une excellente buanderie où tout le 
peut être exécuté sous le phiscourt avis pos
sible. M. L. W. Scott, ci devant de la 
buanderie du Carré Victoria, à Montreal, 
ayant 15 année* d’expérience dans cette be 
sogne, a été chargé de surveiller le départe 
ment des rideaux en mousseline et nos pra
tiques pourront être certaines que tous les 
ouvragée qui lui seront confiés seront exé
cutée à perfection.

Tous les articles sont assurée contre le 
feu. Buanderie à vapeur “Capital," 100 
rue Rideau. Téléphoné No. 577.

trEncourageons notre ami G. W. Séguin, 
agent de la “ Citoyenne.’

Hier matin, vers les 4 heures et demie, le 
vapeur Cynthia, de la ligne Donaldson, parti 
de Glasgow, à destination de Montréal, re
montait le St Laurent et était arrivé déjà à 
la Longue-Pointe. Quelques minutes encore 
de traversée, et il allait mouiller à son quai 

Quelques minutes après, et le Cynthia dis 
raiasait dans les eaux du fleuve, à environ 

cent cinquante pieds de la grève. Un bout 
du mât de mizaine, long d’une quinzaine de 
pieds, émerge seul au dessus des eaux pour 
marquer le théâtre de ce sinistre imprévu. 
Deux canots, dont l'un est renversé sur le 

pros de l'epave à laquelle 
achée par les amarres.

ta quelle a été la

Diner du commerce, ce soir, à l'Orphelinat 
St Joeeph ; rendons-nous y en foule.

Il y a bon nombre de piques-niques sur le 
tapis pour demain si le tempe le permet. -a- ■-

La cour de Division s’ouvrira le 2# cou
rant. D y a 195 causes d'inscrites sur le

BRYSON GRAHAM & CIE.,
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS

(éerésssl ee
Cette cour a é(é plue longue que d'hahi 

tude, ce matin. X
Moïse Gascogne, pour conduite de désor 

dre, est renvoyé à samedi.
Maxime Lauaonne, pou 

nislas Lausonne est acquitté.
George Brown, troublé 1a paix publique

La première communion dee 
isae de Ste Anne aura lieu

enfanta de la
demain, à 7ils sont res

Voici en quelques mo 
cause de cet accident.

Le Çynthia était arrivé à une partie du 
fleuve où le chenal que suivent les vapeurs 
océaniques longe la rive nord et a une pro
fondeur d’environ soixante-cinq pieds. Le 
tempe était clair, entièrement exempt de
brouillard. Le pilote Céleatin Brunet, qui On eat actuellement à répare 
commandait à bord, voyant descendre le de l’horloge de la tour centrale 
Polynesian, un des plus grow vapeurs de la hre des Communes, 
ligne Allan, a pris à droite, selon les règle

Tout à coup, le Polynesian, qui, de son 
côté, appuyait à gauche, a sifflé pour indi
quer qull allait passer à droite ; et, en effet, 
on l’a vu changer de direction. Le Cynthia 
n’était qu’à cinquante pieds eh comme il al
lait à grande vitesse, il lui était impossible 
d’arrêter subitement sa marche. Pendant 
une minute, ses officiers ae sont demandés 
s’ils obéiraient aux signaux du Polynesian ; 
mais comprenant qu’il était trop tard, ils 
ont continué leur course.

Bientôt, le Polynesian frappait leur va
peur par tribord avec une si grande violence 
que le Cynthia s’est arrêté un instant et 
s'est mis ensuite à faire un mouvement de

Le pilote assure qu’eu ee moment le Cin- 
thiane faisait pas eau. “J’ai dit aux officiers, 
nous allons continuer notre course vers 
Montréal. En faisant machine avant, le 
vapeur a commencé à s'emplir. J’ai dit 
alors : nous allons approcher de la terre ; 
mais nous n’avons pas eu le temps. Je suis 
resté à mon poste et j'ai été le dernier à me 
jeter à l’eau lorsque le Cynthia a sombré.”

Les compartiments de l'avant ae sont em
plis et la proue s'est enfoncée au point d’en 
faire sortir complètement l’hélice. Le mât 
de misaine, par la violence du choc s’était 
abattu sur le pont et par ses cordages et ses 
vergues il a empêché 1 équipage de lancer les 
canots à l’eau. Alors u y a eu une scène 
indescriptible.

Le navire, avec ses matelots dans les vchcl 
les et sur les bastingages, s’est penché sur le 
flanc et en moins de deux secondes il a été 
complètement submergé.

Alors ça été1 un sauve-qui-peut gé 
On voyait les hommes de l’équipa 

entr’eux pour s’emparer il une chaloupe, 
seul moyen de sauvetage à leur disposition, 
car toutes les autres étaient amarrées. Les 

se précipitaient 
de gagner le rivage ; 

les sur place par la violence du 
laient la fin du terribl 

M. l'abbé Lecours,
Pointe, qui de la porte 
été témoin du naufrage, 
ters une description très 
scène nâvrante.

" Voyant, dit-il, 
eux ne savaient proba 
leur donnai l’absolution sans coi 

M. l’abbé avait fait sonner le 
villageois sont arrivés sur le 
ment où le capitaine Ta 
du Cynthia, et une trentaine de ses hommes 
gagnaient la rive à la nage. Ils étaient à 
moitié nus, transis et grelottants sous la 
brise froide du matin. M. McVey, riche 
habitant du lieu, et des voisins ont conduit 
les malheureux à l’auberge la plus proche 

M. Forest, le restaurateur, les récomforta 
son mieux. Les naufrages étaient nu- 

tête, les pieils nus, à demi-vêtus et transis 
jusqu’aux os.

Il y a eu là une scène touchante. Le ca 
pitaine, avant de se mettre en route pour 
Montréal, a demandé à ses officiers et à ses 
matelots les noms des absente. Il était alors 

qui étaient sortis vi 
rouvaient pres do lui. 

taté que huit

E”
Poles à 
Poles à 
Pelés à 
Poles à 
Poles il 
Poles à 
Poles à

rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux

Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideauxen mousseline 
Rideau> en mousseline 
Rideauxen mousseline

r assaut sur .Sta
photographies de DORION sont 

les meilleures, #2.00 par douzaines. 569. rue

j Breman, pour ivresse ; renvoyée à

Maria Monaghan, une vache sur la voie, 
SI et SI de frais.

Israël Jeannette et Cyprien Boileau, em
ployés chez M. J. R. Booth, sont a.rusés 
d'assaut sur la personne de William Hark 

La cause est renvoyée à samedi.

r la sonnerie
à la Cham

On ne devra pas oublier l'assemblée de la 
société St. Jean Baptiste à 2 heures, diman
che prochain. La St 1ms Baptiste

Une correspondance à Y Electeur, signée 
Plusieurs membres de la Société St Jean 

tûte, insiste pour que le comité général 
revienne sur sa décision et que la fête natio
nale soit célébrée avec éclat à Québec. On 
allègue entr’autree raisons que l’incendie de 
St Sauveur aéra le motif qui engagera des 
centaines de personnes à se rendre à Québec 
pour visiter le théâtre de la conflagratim 
il est aussi suggéré de profiter de Ta 
ce de millierade visiteurs étran 
faire appel à leur 
incendiés, 
cinq mots

Bon nombre se 
l'excnrsion à Gran 
press, demain.

proposent de profiter de 
ville par le vapeur Etn- %

Il ne paraît pas probable que l’offre de M. 
Brown soit acceptée ; la majorité s'yW. E 

oppose carrément

Ce n’est pas M. Th. Villeneuve qui fait la 
collecte dans la rue St Patrice, pour le ca
deau à M. J. O. Routhier, mais plutôt M. 
E. Gauthier.

géra pour 
faveur desgénérosité en 

La correspondance fi 
“ Nous attendons

mt par ces 
et nous espé-

BbGiieiCii
société St Jean Baptiste d'Ottawa fera 

comme les signataire» de la correspondance 
en question, avant de prendre une décision 
elle attendra la réponse finale du comité de 
régie de la société St JeanBaptisle deQuéliee 
qui ne saurait tarderd’ètre connue publique

X3f M. G. W. Séguin, agent pour l'assu
rance “ la Citoyenne ” informe ses amie et 
le public qu’ils le trouveront soit au No. 27 
rue Sparks ou chez M. Charlebois * Cie.

La pose des fleura dans le Parc Major se 
poursuit actuellement sous la direction de 
M. Garello. Déjà les promeneurs ne peu
vent se lasser d’en admirer la disposition.

Ha* Ae maelqae
Il n'y aura pas de musique au Pan' Ma

jor, ce soir, par le "corps de musique de “ Ia 
Lyre Canadienne ’’ par suite du déj 
bon nombre des membres <le cette 

tréal à l’occasion «le la grande 
Très-G racism

part d'un 
fanfare à 
revue de 

se Souveraine,

Canadii nue "

Le corps de musique des Gardes du Gou
verneur partira ce soir, vers les 8 hrs, pour 
Montréal. Le départ ee fera du Carré Car- 

il estpreliable qu'il sera donné un 
de iPu 7 heures.

ïïto 146, 148, 150, 152 et 154 RUE SPARKS, Ottawafête de notre 
la Reine, demain.

Les Membres de la " Lyre 
ont été invités à faire partie, pour la cir
constance, du corps de musique dos Gardes 
du Gouverneur afin d’en augmenter l'effet-

concert

On est à prendre l'inventaire du stock de 
P. Harkin, qui a fait cession récem- 

L'assemblée des créanciers aura lieu 
jeudi prochain au bureau de MM. Mutch- 
inorc et Gordon

néral. IS^Falles usages des fils CAPPKRT0V les meilleurs BHÏMH «B AH AB * «IBM. T tii

l'»e belle Wle
Dimanche prochain. Sa Grandeur Mgi 

l'Archevêque se rendra à Ste Anne à 2 heu 
res et y donnera la confirmation avec le cé
rémonial ordinaire qui accomjiagne cette

propose de faire de grandes et im 
démonstrations à cette occasion ; 
procession par toutes les rues for 
lie des limites de la paroisse et le 
nation générale.

"habitude, les citoyens de Ste 
bien faire les choses pour

affolée
d'autres

de la Longue 
presbytère a 

a fait à des repor- 
détaillée de cette

essayaient IjCS citoyens sont d'avis que la corpo 
devrait souscrire un certain montant pour 
un feu d’artifice le jour du Dominion. Rien 
n’a encore été souscrit par la ville pour célé
brer dignement le 22icme anniversaire de la 
Confédération.

LES CATHOLIQUES D'OTTAWA l'IKKI FACIAS DK TKHRIS 
Pe la Cour Supérieure—Montrant

Canada. ) T A COMPAGNIE
Province du Québec, I DU E « Th K 

District d'Ottawa, f TRUST ani. LOAN 
No. 854 J COMPANY OKJCA-

NaDA," Dimandera au ; contre les terms 
• i rénorm-ms d ANTOINE PuUPOHK. dn 
canton do Buckingham
district d’Uttjwa, Défendeur, ù savoir 

Le lot numéro vingt a (201), contenant 
cent deux acre», le lot numé o vingt et un 
a fila) rent quatre acres, le loi vingt-deux 
(7î)i contenant deux cent treiie acroa, seul 

plé .iix aéras rendus pour taxes à un 
VV. K. Brown, le lot numéro (23), 

t dix acres, le lot nu- 
deux «uni dix acres 

acres Y vendu pour 
fred Lerr ère, le lot 

:ina (?6|, contenant deux 
m ins un huitième d'acre 

à un certain Camille

k2e d pieuse so

oosantes

ruant pari 
soir illimi 

Comme d 
Anne tiennent à 
commémorer cette visite pas toi ait

DE VICTORIA
Sur le chemin de Montreal

On lit dan» la Minerve
On a jeté n Ottawa, ces jours derniers les 

fondations d'un nouveau temple catholique, 
l'église Sainte Brigide, destine à nos roreli 
gionnaires irlandais 
cause de 
suivaient
drale. Il n y a rien cnmm 
pour mettre en lumière le développe 
rapide du catholicisme dans la capitale.

II n'y a |mh longtemps, quelques ann 
à peine, trois églises suffisaient amplenu 
aux liesoins du culte. I»es anciens <;i 
«le Bytown se rap]»ellent même le t 
il n’y en avait qu'une (mur Unite la popula 
lion catholique. Quel progrès accompli 
depuis lors. A l'avènement, de Sa Grandeur 
Mgr Ddhamel au siège épiscopal, il y a de 
cela quinze ans, Ottawa ne comptait que 
douze mille catholiques ; il en compte au 
jourd’hui une trentaine «te mille environ.

Pendant cette périmlc île quinze 
l'église Sainte-Anne, érigée dans les <1 
mois de l'administration du regretté Mgr Gui
gnes, a été agrandie «le plus «lu double ; 
Primrose Hill a vu s’élever sur ses hauteurs 
la spacieuse et magnifique église Saint-Jean- 
Baptiste ; l'église Sainte Brigide est en voie 
de construction et l'on s'apprête à en ériger 
une autre, la septième, sur la rue Théodore. 
De leur côté, les institutions roligleuaes 
ont tait des progrès tout aussi rapides. C’est 
ainsi que le collège «l’Ottawa a quadruplé 
l'étendue «le »<»n bâtiment et quintuplé le 
nombre de ses élèves ; les «-«invent* «les 
Soeur* Grises, sur les rue* Sussex et Rideau 
et celui «le la Congrégation, sur la rue Glou
cester, ont de même été agramlis considéra- 
hlement. Il n'est pas un seul quartier de 
la ville où l'on ne trouve «le spacieuse»» éco
les qui témoignent éloquemment «lu zèle de 
nos coreligionnaires pour la cause «le l’édu
cation si chère à Sa Grandeur Mgr Duha

Si «lan» l'espace «le quinze ans n«m oo-reli
gion naires de la capitale «mt pu premlre un 
pareil «léveloppemcnt avec «les moyens rela
tivement restreints, que ne feront-ils pa* 
«lans l'avenir avec la prospérité matérielle 
qui caractérise de plus en plue leurs entre
prise*. Cette perspective nous réjouit d'au
tant plus qu'elle flatte le sentiment national 
comme le sentiment religieux, ("est en effet 
le «léveloppemcnt rapide «le l'élément fran
çais à Ottawa qui contribue le plus pu iss* m 
ment à y agrandir le «lomaine du catholicis

tir La “ Canadian Bank of Commerce" a 
«porté ses bureaux au No. 102 sur la 

rue Wellington, bâtisse voisine de la banque 
Nationale. Il y a un département de ban
que d’épargne en connrotion avec ce bureau.

Il eat probable que la compagnie du che
rt de fer Canwie Atlantique organisera 

Rhotle Island, pour le 
de $1 du billet

sieurs d’entre 
pas nager, je 

ndition. " 
tocsin. Les

que plus 
lahlement qui. jusqu s ce jour, a 

imité «le l'archevêché. Bains ouverts hi 4 de roui. Cinq mille 
«l'une charmante prom« nudn en «lehora de 
avilie 1st diligence laissera le bureau 

«le poste loua les merorodi et «liimuichi1 à 
9 heures a.m et sera de retour A fi 30 hrs 
p. m Conditions $1‘2.r> «il $1.50 
Les bain» sont de :»0 contins ou

leur proxim 
lea exercices

hé. dans les comté etreligieux «le
énementNoavfl «laMtMwmfNirage au mo 

commandant Le (hand Central IloteI f»t
t à tout le monde et a l'apparence 

magnifique d’un charmant oiseau qui renou
velle aea plumes les plus brillantes pour la 
saison des fleurs. Lee chambres de ce 
magnifique hôtel ont été res tan n 
bien meublfes et bien aérées. Ix- comptoir 
est approvisionné «le tous les vins, lûjuenra, 
bières, portera et de cigares «le premier 
choix. Ce nouvel établissement modèle 
que nous recommandons au publie est sou» 
le <x>ntrôle de M. Charles McMoraw qui a 
tenu pendant plusieurs années l'hôtel favo
ri «le tout Ottawa au coin «les me* Geor
ges et McWilliam.

mainte
nant ou ver i par Jour 

$ô la «lou
toyena 

empa où
/an

contenant «leux cen 
mero (24t. conlen

l'«"l
une jolie excursion à 
1er juillet prochain à raison 
pour le voyage aller et retour

r toute autre information t'adresser à
•es à neuf

F. 0. RING,, contenant 
moins un huitième d 

es à un cert 
vingt «

Ou par lettres au propriétaire, 461 rueOT Meubles de tout genre et de toute es 
Rideaux, Buggies et wagons pour en 

s ; tout ceci à grand lion marché pour 
nt comptant ou par installemente. 

•ez nos vitrines. T. W. CURRIER, 186 
Rideau et 116 nte Sparks.

i ii certain Al
numéro
vent cinq acres 
'ii, vendu pour taxes
L. rrièro. le lot vingt a x (26). contenant 
deux cent sept acres, m «ot vH-gt-sept (27), 
« ont1 nant «leux cer t sept acr-s, tous les dits 

hiut étant «taris le huit orne rang du 
d Ot

Wel

V?y, N. LANDRY
Hlomliler Sanitaire

tous ceux
vante du naufrage se 
On s’est compté et 1' 
hommes avaient péri.

Quelques instante après, les malheureux 
se sont mis en chemin, leurs vêtements en- 

ruisselante d’eau. A leur arrivée aux 
premières maisons de Montréal, ils ont 
lu prendre un char urbain ; maie comm 
n’avaient pas d’argent, le conducteur a 
fusé de les recevoir. C’est en vain que 
capitaine a offert en garantie sa montre et 
sa chaîne. Plus tara, quand ce fait a été 
connu, la population et la presse en ont été 
indignées, oubliant qu’il y a moins d’un an, 
un malheureux conducteur fut destitué 
parce qu’il avait laissé monter dans son 
char une malheureuse mère, chargée de 
bébé, qui avait oublié sa bourse. Ce n’est 
donc pas au conduc 
dre, s’il n’a pas

canton do Buckmglnm Jane lu comté 
iformément aux 
nie d « cadastre

RObEUfc D’A/f MILS a GAZF» tîrAce » Fie Anne
Sa Grâce Mgr J. T. Duhamel, commence

ra sa visite pastorale dimanche à Ste Anne. 
On fait de grands préparatifs pour la récep
tion de notre digne archevêque.

!»• râtelle la Heine
on i otms La journée de demain promet 

employée par les sports.
Il y aura deux intéres*) nt :s joû 

crosse sur le terrain Métropo itiin, le matin, 
entre le club Capital et le “ «Shamrock ju 
nior ’’ «le Montréal ; l'autre joûte sera entre 
le* “ Ottawa junior ” et les Orients «le 
tréal ; la halle sera lanc 
pour la première joûte.

A part cela il y aura le tournoi de bicycle 
promet dee émotions ; le pique-nique au 

arc Lansdowne, où Sir John adressera la 
parole ; le concours du club St-Hubert ; les 
joûte» <ie cricket à Rideau Hall et le soir un

tier par le 43ième. 1,000 chaises seront 
placée» sur le carré et louée* pour une très 
modique somme 

Comme on le voit, lepiogramme est aswz 
attrayant et bon nombre pourront se «lire 
comme dans les cha

d'être bien tout C1|| 
renvoi offici 
le B ckingham.

te à la pore de l'ègli*- d • h paroisse 
de Nazmnzo «le huckmg- 

ENTE ET UNIEME jour «le
l'a'

plan et 
du dit Et à Eau Chaude, Etc.

de t. Gréiru 
h m, le TR
MAI prochain, à DIX lie'iie< de

n d
128 BllK BIIIKAU, OTTAWA

PRIX MODERESNotre Journal
Demain, étant l'anniversaire <le naissance 

«le Sa Majesté la Reine, Lf. Can 
raitra pas. Ce jour sera généra 
servé comme congé public.

Mon-
cée à 10 hrs précisesdement obTe lui Pelhtre» et au Public en GénéralL UIK M. COUTLKB

Shérif.as Bureau du Shérif, Aylmer, 14 mai 1889 Txptwrtw, PtlntuTM, Huile, «te.Pour le Plqne-ulqne
Le nouveau vapeur “E.G.Laver«lure’’,fera 

le trajet demain du quai Easton 
de l'Exhibition à l’occasion dn picme-niqne 

... i de l’Asile St Patrice, il y aura 
des voyages toutes les demi-heures.

AVIS SPECIAL
- ""'JHM—-< Ayant dém^nseé «Un» un
BPak>.TI l<>< *1 plus vasts, sur la rue 

| Meorae. j’ai déridé de vee- 
rœfffS, dre mon assortiment de

srraodfw vitre» 
(Pinte Cllaeej,.1au terrain concert en plein air sur Carré Car

au bénéfice ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDSnileur qu’il 55
sa place ; mais à la compagnie qui 
règlements si sévères.

Les malheureux ont donc été obligés de 
continuer à faire à pied, mouillés comme ils 
l’étaient, sur les trottoirs de la ville chréti
enne, leur chemin jusqu'au quai où vont 

miller les vapeurs de leur compagnie. Un 
Us étaient à bord «lu steamer 

i de la même ligne que

JOHN SHEPHERD 
5827. Bue Rideau. Ottawa

Vétérinaire
M. ONE8IME GAUTHIER, Vétérinaire 

de Montréal,qui demeurait sur la nie Clarence 
autrefois, désire informer le public et ses 
clients quil demeure à présent an No. 309 
Rue Rideau, là où il sera toujours prêt à 

evoir le public et s'aquitter de toute tâche 
qui lui sera «mnfiée et à très bas prix.

Monuments sa Mar 
I BreSSe*' bre HUraaltanx

pria routante.
afin d'é pargner le* frais de 

. ,■ transport, lies personne*
'"■iÿ’..V'LiuI désirent des m«mu- 

toeDt* trouveront aranla- ^^^■■^■^■■'geux de venir me ûUre 
CSlHeeeaaaJPW une vielle.
▲teller 4e Marble et ttraalt de la Cité

R. BROWN. Prop. 26 rue York

Il est gênant quelqi 
D'avoir.. . 1’em bar ras du choix EDITION COMPLETE

COURRIER DE HULL ----- BT-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT BUH —

instant après,
Alcides qui fait partie 
le Cynthia.

M. John McVey, riche habitant de la lo
calité, éveillé en sursaut par sa domestique 
qui venait d’être témoin ae la collision, ra
conte qn’il s'est élancé à demi vêtu, vers le 
rivage. Voyant plusieurs malheureux em
portés par le courant, il s’est jeté dans un 
chaland «l’une quinzaine de pieds de long et 
est allé à force de rames à leur secoure. Il 
a atteint le bateau qui enfonçait encore et a 
trouvé trois matelots cramponnés au sommet 
des mâts. Il voulait les faire embarauer, 
mais ceux-ci ont refusé, lui disant d'abord 
d’aller au secours du pilote qui était empor
té à quelque distance. M. McVey, s’est 

é vers le pilote, qui s’était emparé 
une mince planche, longue d’un pied et 

et était sur le point de disparaître.
empoigné il était

M. Coley de Hull, a entrepris le nivelage 
et l'ornementation «le la terrasse, «levant 
le bureau de poste.

M. J. O. Laferrière, secrétaire-tréao 
municipal, vient d’intenter contre M. A. 
Leblanc, ex-caissier de la banque Ville 
Marie, un procès au criminel, p«mr di 
tion de carac-tère.

Vielle de Société
filne Duhamel 

n, la société 
en séance 

réunions. Comme 
résenté à 8a 

société an

8a Grandeur Mgr l'Arche 
itéra, lundi, le 3 juin procnai 

St. Thomas, qui sera rassemblée 
à la salle ordinaire de 
d'habitude une adi

Û

ter La 
dont le*
sin du Canal, qui est actuellement sou 
direction de M. T. Bell, «sst «les plus fl« 
santé. M. Bell est l'homme le mieux quali 
fié en cette branche d’affaires sur le conti 
nent, et sous sa direction habile, des ouvra
ge* de premier ordre nortent chaque jour de* 
immenses ateliers «le la Compagnie Grani
tique. Les machines 
plus récente modèles 

puisse se procurer, 
est le président «le cette

Compagnie Granitmue d'Ot 
bureaux sont sur les bords du Bas- 

» la

2 a<lresee sera pr 
deur par le président de la 
de tous les membres

l>s*s la Chambre «Ira Commune*mu*-,
OTTAWA, MA Its 188»¥§■?

JPMX 2/1 cent*ST. LAWBEHCE HALL L’activité que déploie lea commerçant* «le 
bois, oette année, dépasse tout ce qu'on a 
vu par le passé.

Sur les deux rives de l’Ottawa, «les cen
taines de bargee sont en chargement, et des 
bateaux à vapeur, qu'on n'avait jamais vu 

i«a, attendent le moment de par

cel* dee reee BUdeew et Hlehelae — EN VENTE CHEZ —
STITUTS OU CANADAouvelle direction, ayant subi 

toutes les grandes améliorations le* plue 
modernes, Ckt Hotel eut aüjodd'hui l'ün 
des PLC8 convenables A Ottawa. Cham
bres bien aérées ; grandes salles à dîner, 
pension et logement à des conditions très 
raisonnables. Buvettes des mieux assorties 
en fait de vins, liqueurs et cigares de

Sous une n

P. C. GUILLAUMEen usage sont de» 
et I«i» meilleurs que 
L’échevin MacLean, 

'pagnic et l'éche 
vi«x-pr<«iflent et secré-

PUBLIC T.'ONH OFFICIELLESélancé

Lorsque son eau 
temps ; car il ae noyait.

On est retourné vers les matelote, 
bateau avait encore enfoncé et l’un d 
malheureux avait disparu ; les den 
s’étaient jetés à la nage. On b

“Scène terrible, ajoute le narra 
ne silencieuse, car je n’ai pas entendu un cri 
pendant que le steamer disparaissait. J'es
père bien n’ètre jamais témoin d’un drame 
aussi épouvantable. Je crois qn’il y a un 
peu plus de cinquante pieds de profondeur 
à l’endroit où le steamer a coulé. Lorsque 
j’ai vu la collision, il était cinq heures moim 
vingt; et à cinq heures, le Çynthia avait dis-

f’on Rue Sussexauparavant 
tir avec leur Uns Les Statuts et autre» Publications «lu 

Gouvernement du Gaoada, son 
bureau. Aussi des Acte* téj 
prix envoyé sur demande.

Statuts Révisés, actuellement prèle. Prix 
de deux volumes, $5 00.

B. CHAMBERLIN, 
Imprimeur de la Heine 

et contrôleur de la Papeterie 
Dépl des Impressions Pub'iques 

et de la Papete; ie 
Ottawa, Mars 1887

R t en vente à 
parées. Liste talPAtlME M'ASNllItASCK

— DU CANADA —

“ CITIZENS ”

vin Roger en est 
taire-trésorier. deLa mission? qui avait été confiée à M 

Alonzo W right, pour obtenir, <le la compa 
gnie du Pacifique, que tous lea trains à pas 
■agers arrêtassent à Hull, a bien réussie.

M. Alonzo Wright s’est rendu lui-même, 
hier matin, au bureau du secrétaire-trésorier, 
et il a déposé sur la table, une lettre de M. 
Van Horne, attestant le bon résultat 
démarches.

Noua Ven remercions bien cordialement

es a recueillis. AVISPssr le CsessFTSlsüe
Nous apprenons avec plaisir que Mlle A. 

Duhamel, l'une de nos jeune» cantatrices de 
erenom, s’est fait entendre récemment à 
'Montréal où elle a produit une impression 
des plus favorable».

Mlle Duhamel, qui est la nièce de Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque «l'Ottawa, par
tira dans le cours du mois de juillet pro
chain pour Pari» où elle suivra un 
Conservatoire de muskjue.
de» élève» de M. Edgar Bock.

rOMDKK Kl IM4

Bureau Principal : Edifice de la Compa
gnie d’Assurance “ (;lTlZfc.%N, IBt 
rue St.fJ/uquos, Montréal.

teui
i TJNE session de 
/ U la Cour du 

line ayant juridiction crimi- 
d'te Province, se tiendra au 

Aylmer dan» le dit 
le 16» jour defjnin |ra

res de l'avant-midi. En

Pi ovmcg d* Québec,
District d’Ottawa.

B me de la rtei 
nrile dan« la . 
palais de Juetice à 
district d ( 
chain à d 
conséquence, je notifie et avertis les magis
trat», jogee de peix, coronaires, constables, 
huioeier» et autres offici rs «le la ju-lice 
dans le dit district, dont le devoir est d'as
sister à la dit» Cour du ♦ anc de la Reine, 
d’étre là et alors en personne, pour obéir 
aux ordrt# qui leur seront donné*

LOUIS COUTLÉL,
Shérif d'Ottawa

13in
DIRECTEURS :

Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 
Andrew Allan, Hcr., Vice-President, 

rl Anderson, Kcr | Arthur Provoel,Bcr 
Alp Desjardins, M. P. | J 0. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, oec-trée.

ittawa, MEDAILLE D’OX, FAIM, 1876.
BAKER’S

Le» quatre» cloche pour notre nouvelle 
église sont partie» de Maniwaki, su commen
cement de la semaine. On les attend ici

Elle était une Row
Le pilote, Céleatin Brunet, qui est resté 

le dernier à bord du vapeur naufragé, bien 
’il ne sache pas nager, fait, lui aussi, un 
rit minutieux de ce drame.
“ Je suivais, dit-il, ma course régulière 

en remontant le fleuve, c’est-à-dire en tenant 
le côté «Iroit dn chenal.

“ Le Polynesian suivait aussi sa course 
régulière. Lorsqu'il était à cinquante pieds 
du Cinthia, il a fait jouer eon sifflet pour si
gnaler à ce dernier navire de passer à gau 
che, tandis qu'il avait vingt fois plus d'espe
ce à droite. Pendant une minute, le» offi 
ciers ont délibéré pour savoir s’ib devaient 
céder le passage à leur «lroite, mais ils 
étaient d*n* l’impossibilité de renverser la 
machine à toute vapeur. Le Polynesian 
arrivé et a frappé le gaillard d’avant à droi 
te. La machine était renversée.”

vers Québec ; mais des marins qui 
taient le fleuve et qui l’ont rencontré, 
rent qu'il portait une grande trouée à l’a
vant et qu’U a dû être forcé de s’arrêter à 
Qu«l*e pour réMMr ra» srariw.

La plus grosse pèsera 2,600 lbs ; il paraît 
que nous aurons, en fait de cloches, ce que 
le Canada n'a pas encore vu de pareil et le* 
révérends pères qui les ont achetées, ont fait 
nn vrai haryain. Ils les «mt eu à grand marché, 
vu que c’est la première fois que cette comps 
gnie manufacturière de Maniwaki, expédie 
sa marchandise au Canada.

S3 reset, garanti
pur, dont l'excès «le l'huile e éU 
extrait. Il est plus que trois fois 
plus fort que le cacao mélangé pute 
de l’amulon, d» I'arrow-root, ou du

G. K. Hart, géranl|g<néfalLe département «lu Revenu de l'Intérieur 
du Canada offre S200 de récompense à qui
conque fournira les renseignement* néeeesai- 
. -, pour la capture de Joeeph Doyon, de 8t- 
Ephrem de Tring, district de Beauce, qui a 
été le 27 avril dernier, arrêté pour avoir fé- 
lonieusement offert de la résistance aux em
ployés de ce département dans l'exécution 
de leur devoir et qui s’est illégalement éva 
dé après avoir été ainsi arrêté et qui a gagné 
des ueux

$1 009,800.00CAPITAL SOUL'*;IT 
Dépôt au gouvernement fê léral 122,840 00 
<», W. SEGUIN, BD WARDS KINO

Sous agent
27 RUB SPARKS, OTTAWA.

plu» demos*. CO*. 
un sou Us tasse.tant moine qu

6am, (sale à ‘étant, au 
rsbk pour le» malade» que 
quijoUMacM d’une bonne Mold.

fu read dies tees les Bpldei

Bureau du shérif, 
Aylmer, 20 mai 1889. Agent de ville

UHIOlf SAINT-JOSEPH Hotel “ Cosmopolitan ”Société Saint-Pierre
▲."VIS

L'ancien hôtel de M. McCaffrey est 
maintenant restauré à neuf et fournis selon 
touts» les commofli és modem*». Les mar
chands et les homosf s d affaire 
rent un endroit tranquille et 
pour y faire leur iratisortions sans y être 
dérangés et y pweer une heure dee plus 
agréable. On Uo

tout- sortes, aussi que

f. BAIES i ca, Dirclialer, luLes membres «le l’Union Saint-Joseph sont 
instamment priées de se réunir, à leur salle, 
dimanche prochain, à neuf heures a. m. .pour 
ee rendre en corps à la Basilique,afin d'sesis 
ter à la grand messe qui sera célébrée à l'oc- 

des noces d’arqent de M. le Grand 
Vicaire Routhier, le chapelain de la Société.

JOSEPH PATRY,
Président

i y trouve- 
convenable

Hier M. l’échevin T * verdure a fait l'essai 
de son nouveau vapeur qui portera le

E. O. Laverdure. En compagnie de MM 
A. D. Richard, 8. Laporte, J. Grattes et 
de VIngénieur Low, M. Laverdure 
dit au Pare Lansdowne. Tous ont été satis-

A Vendre A bon larehéLa contribution d«i décès de Madame 
Ovila Gravelle (No. 7) eat maintenant due 
à la Soc été et sera exigible. Mercredi, le 
19 Juin prochain. Sans autre a via.

Par ordre.
B. G. LACHANCE,

Bee.-Afeh,

Partes et thaisie. boie préparé, moulure», 
huile», peintures, cuir et 

dAnssure» chez 
B WOODLAND,

38 iu- Besee er, pr«l du Laesia du Canal

continueaacoerae de
vi rue peint» », 
fourniture» de cet hôtel 

liqueur» de
uvera am ai 

meilleur choix de
lea cigare» lea plu» 

M. STAHK6, géietft,
J. DUFRESNE,faite ee ne peut plue de réeeltat et sont Ottawa, Mai 23 1889

-

JEUDI 83 MAI 1889\
CARTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
{Succasseur de L. A. Olivier)

liées! felUeitfw, lïetaiM, Etc/

—BUREAU—
\\

--------» lirnar n
OTTAWA, Ont

D'ARGENT A PRETER

ELCOÜBT & MacCRAKEN
A"«Ms, PrMsnsn, Natalrve, Eté,

INTARIO ET OUEBEO
Soollâh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

1

O’GARA & KEMON
f OC ATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc

Hoc H»y, n» Sparke, Ottawa, On;
***• M L'HOTSL «naaxn 

IAT IN O’GARA, G. B.
> I /

•îB. P. Rkmo«

-'alter, UeM-an & manchet.
- . aVoca Te

°- 344 Une Elgin, Ottawa
(SH FACE DO BÜS8XLL}

.H.Wtiker. D.L.McLesn. C.A.B.anc„.

1
i«

GKO. McLAURIN, T. T. n
AVOUAT, Btc.

nreau: 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

♦,ll*h - <*~»lrara. ou...,

I

1

ii,TA.YLOB McVEtlX
VOLAT, SOLLICITA LH. *10. V.

M— bureau : —

Chambers, Ottawa,loot Usb Ontario

bftWAIT, CHRYSLER i GODFREY ,
AVOCATS, SOLLICITEURS

gents pour Ja Cour Supreme et le Parlement

lutres Union, 14 rm Meitilft, Olliwi, Ont]
cLbod Stkwart F. H. Chryslkf

«1. J. Godfrby.

VALIN A CODE
A vocale, SolUelteem, Etc.

BLOC EUAN, BUE SPARKSf
vis-à-vis l’Hôtel Bueseil.

Bradley A Snow !

1 -GEJNDRY & POWELL
Avocats, SoUidtemi, Etc. 

Agirt» poor la Codr Süphèm

dkpartbnkntb.1
oreai : 25 ne Spirts, ei face de l’Hôtel fiossel .1 ,

Arthur W. Gunary. y. c. Powell

F- F. LEMIBUX

^menti publics.
Bureau : 74) Bue Sparks, Ottawa.

la Cour
é, arto-u

Dk FISSIA U LT
—dentist 

X>1N de»\RUE8 RIDEAU
----- OTTAWA-___

et SUSSEX

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Urne LBTCH, 435 rne Wellington
Agence pour la vente dee coiseta lits 

Yatiai et attr<• genres.
Ange de corps confe:lijnné sur commande

viLL1coLLiNsvr:
article» de mode 
eilington, Ottawa

m assortimi-nt complet 4 
i très bas prix, 310 rue Vf

A CHETKZ VOTRE 
A Viuun, à la ,
). LBh, p ojiriètaire.

216—RUB DALHOUSIB—216

~«4UHN këkrigân

.i’LOMBIKR SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le t,vea*e !> r 

des appareil» de chauffage. _V
No 106 Bue LYON, OTTAWA

PAIN, TARTU, PAIN DK
Bool anger.e Union.

A *
J. STEWAKT

Arpenteur pro»inci«l el ingéniem civil, 
lureau «udes,us de la pbammeie Mac- 
-anhy, 584 rue WELLINGTON, ULUwa.

WALKER Mcltiï 4 BUKF

■eetauee, MeUUree, Ete^
No. 34j BOB ELGIN, OTTAWA. 

IDevaaUejRuaseU).:

E. A. LEPROHON
ABCHITECTE

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
24m. ««Me, chambre No

Résidence, 204 rue Daly, Ottawa

T B PROFKWKUR GAGNON donne 1 
£J«?n,é,““oy*nd,un REMEDE SAU 
V a GE et d’une découverte importante non 
Uguértmndeia cathaire. foutlemon«î 
uit qu U n y a pas u«ne seul» msladis _ 
le inonde sa ■ qu’il y ait une racine eu ei 

PaorxsgRüR Gaeso
289 rue Dalhousie.

J. W. W. WAHI
AVOCAT ETC

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS, Oto ’ s

5A.M.4S hrsP.ll. Meseieurs
hn.P-M. à |1 hn.PM. HW

j
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Manufacture de Voitures
ROYALE

1
;

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Nous dé-irotiH Informer le public que noue avons fait^ ’acquisition du [>oet» d’afftâree de
Sulkeys.^tc*1 'li fan t'arrivant de Chicago et de* autre* ville» américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matér4aux employés sont a- ssi les meilleurs que l'on poisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DULY - - 19 ET 21 RUE STEWART

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
ILIHITttl

INCORPOREEGER L'IHREE IM3ETABLIE ER5L ARREE 1854.
■fcfl. uOTii P.Q4

l«ANDFACTBMEB8 et MARCHANDS em «BOB

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Matsons, lie.

Seaux, Baquets, Planché» à Laver, Boites et Caisses d'Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE" de Première Qualité.

f

i

:

I

•y
X

Nouveaux:-: Chapeaux
■ —- DK PRINTEMPS EN

FEUTRE, SOIF,TffliliD, etc

TE Grud ÀSMrttmet de
Caaquettei pour hommes et 

enfante à 25 oenta

Gnile Wicflnsir In Fnmrn
Une vint* est solicitée

JOSEPH COTE
ua moi inmAO, Ottawa

P 8—Pour srfe&t compttmt Hulemeu

Seerelatree, Bâbllelleeee^ CXeleee RereBiAea, «Surtaeesretede 
Ckalswsatapls. Ame-bleaseela deiaj.il, dsAaakn» 

cacher. Sofa . tiaaape», llle, tapis ds adnadl a!
Tallea «« rosaire et dawn, R 

Miroir», enfla lent ce e»H fa at pal
632 & 634 RUE SUSSEX. JOSEPH BOYOEN

|S.B PkI,<Si

«
tlsaa.

ne

1]
YD. L. BEAUDET

COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA
------------  MANUFACTURIERS U* -------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bots, à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine* améliorées sont en usages dans notre établissement

Communication téléphoniques.Ouvrage de premit- Claase'gamnti.

BUREAU A LA V1LLB :

RUSSELL HOUSENo. 26 RUE SPARKS,

I

ENTREPOT DE MEUBLES
<

MEUBLES ! MEUBLES !:

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
(

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHERJdane tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

i
Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

10 Ponant de Redaction sur toot’lehat Argeat Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks);

AVIS! sB!s£SmH~ PATINS’
Chez TH08. BIRKKTT, US Bue Rideau

P.S.-I.000 paires de Patine de ^us^prlx et^de tonte* W>s; 1.000 Cloehettes ponrs^b;

fuis moi-même.|Jque je cherchw 
l’oubli. Malheureuse ! ..je devais 
pourtant le savoir, tout le fracas de 
l’umve s n’étouffera jamais le mur 
mure de la conscience.

Elle parlait en femme dont e 
sacrifice est fait, qui n’a plus rien à 
ménager ni à redoi ter.

St voix vibrante emplissait l'im
mense salon.

Et le docteur b émiss ut, lui q''i 
en'endait à côté, dans le vestibulp, 
les allées et 1< s venues de s valets 
que l'heure du repis ne'tait »n 
mouvement.

—Comment a"-je pu 
disait la comtesse. C’est que tou
jours, dans les brumes de l’avenir 
lointain, tremblote la ehétive iueur 
de l'espérance. Et ou va vers cet e 
lumière décevante ; on tomb?, on 

relève meurtri, mais on marche

FBTJIZuLBTOlSr

les

ESCLAVES
DE PARIS

EMILE ÜABOR1AU

Pli KM I bit K PARTIR

ir« aiANTAtis
vivre a nsi ?

Ill
Suits

—Non, reprit la comtesse, ce 
n’est pas de l’a1 g ut qu’on exige ? 
Q ioi alors / Ah ! ne nie laissez pis 
cite anxié é morcelle, parlez, que 
vjut-un . moi ? quand môme...

Quand il »ut seul, en face de ta ; Aujourd'hui, cependant, to it
,■ , Ilorti b zs’avoue qu’il | poir s’évanouit. Je n’aperço s plus 

■‘ e î .i'ions lâcheuses que des ténèbres. Oh ! non, la force 
manquera pas pour anéantir 

Cette nuit,

si livre à des s.
il ret ounaV q l’i joue gros jeu, e! 
môme, c mine il n’est point né mé- ! l’implacable pensée, 
chant. I p aint sis victimes pour la première fois depuis bien

M is i.. c f" la partie engagée, des annéis, Diane de Mussidan 
i; es dormira d’un sommeil profond etii.qire u les, rien 

cap; I.' de ."aii-udrir et il fait tout j gans rêv^s...
il ouul p ?

La comtesse était à ce point hors 
i x'ga de vous, ma- J d’elle-même, que le docteur se d - 

d i.,.! c ,;i.t sv, r* prit—il, est,, mandait avec effroi comment con- 
seion q dim ; • u visage, peu de j tenir cette explosion qu’il o avait
clio e ou me t'in nn tè ! pas prévue.

Ces éclats de voix pouvaient ap
peler les domestiques, amener le 
comte en ce moment sous le cou 
tea u de B Mascarot.

Alors, qu’arriverait-t-il ? Le com
plot se découvrirait, tout serait 
perdu.

Voyant bien que Mme de Mussi- 
d in allait s'élancer dehors, que des 

poursuivit le dot ur, qu'on vous piroles vaines ne l’arrêteraient pas, 
accorde,a e d ■ ai que vont dernan j Hortetize osa lui saisir les poignets 
der. z pour modifier les projets ex- el prfgqUe de force la renversa sur 
isianls. Mais v. ici ou éclate l’o-

:• : a I s vous seront
— Par'.
—Ci s le

to iles r. i:d ts le jour oii Mlle Sa
bine s m le frère de Georges... 
le marquis H i i d? Croisenois.

Lt stupeiir de Mme de Mussidan 
fut telle qu'elle demeura immobile 
comme foudroyé0. ,

— On m'a chargé d- vous dire,

la causeus-,
(lieux : ou vu; - p '■•Kilt que si Mlle I _Au nom du cieli madame, lui
;• ii bin e v -nail à ép rnser tout autre 
ii’i.t* M lie Croi^eiioi?, 1 s lettres 
seraient po lé s à \J. le comte de 
Mhssidan, voire ma:i.

Tout tu parlant, Hortebize, du 
coin de Vieil, surveillait l’ellet pro
duit.

disait-il de sa vois la plus onctu-
au nom de votre fi.le, da guez

m’écouter. Nd vous abandonnez pas 
ainsi Serais-je ici, me serais-je ré. 
signé à ce iôle d’intermédiaire de 
misérables qui me font horreur, si 
je croyais tout perdu ? Moi» dévou
aient vous reste ; c’est celui d un

Il dépassa ses prévisions.
La e mit.' - -e se leva, si défaillante

homme de eœjr et d’expérience. 
Ne pouvons-nous lutter ensemble,

qu’elle fut contrainte de s’appuyer 
au marbre du la ch* minée.

—Voici donc que tout est fini ! J conjurer l'orage ?
Le docteur parla longtemps, d’unpromu ç .-'-elle. Ce qtfon me de

mande il e.-t hors de mon pouvoir i air pénétré, faisant autant d • fforts
de Vrreorder. Cela vaut mieux maintenant pour raturer la com-
Ainsi, je n’aurai m les angoisses ni teste, qu’il en avait fait le moment
la lutte. Désormais, mon sort est d’avant pour lui bien démontrer
fixé. AlUz. docteur, allez dire au l’immensité du danger, 
misérable, qv.i a réussi à s’emparer I llorteb ze est médecin. 11 sait, 
de un s b-itn-s, qu'il peut les porter ' lorsqu’il s’i s' décidé à une op>ration 
au comte. l'indispensable, ca’mer b s ôlance-

L’ai (lit de 11 com terse accusait ments de la b’essure, et la guérir.
Au moins, eut-il la sali-factionune résolution si irrévocablement

ar:êtée, qu Hortebize ne savait! de constater prompiement que 
I peines n’étaient pas perdues.

Aux Ilots de celte éloquence émo- 
lieuie, qui tombait comme une don 
che sur son désespoir, Mm» de 
Mussidan se sentait prise d’engour-

que penser.
—11 tsl donc vrai, pouisuivit-alle, 

qu’il existe des scélérats lâches et 
vils autant que Lis plus odieux as- 
sassii s, qui I mt commerce des 
hontes et des douleurs qu’ils sur- dissement.

, , Elle était accablée de cette pros-
prenn ut, Rt qu en vivent ! Ou me , „ ,, noi’avut . lin, ,. , ■ ,, l'usais de le trall0!1 <lul 8U11 les 8rande* mBes’

' ’ . i i lorsque les m.rf«, bandés à se b iser,
croir?. Ce sial à, me disats-ie, des \ ’ . , , , „, ; . tout à coup se détendent et devieu-
îmagmat ons inalsa nés de faiseurs I ...
, ... , , nent lâches.de iomans a court d inventions. Je , , ............a„ Apres un quart d heure, giace a
?: \ 0U'U"“’qU “ neAeidos prod,ges d'habileté, le docteur

............. 51 amenée 4 regarder la situa-
mes qui pe sut me tenir en leur , . , °

. , , tion en face et à 'a discuter,pouvo - I ne profi eront pas de Alorg mulement it reapira el s'es 
leur îgnon ih;e. 11 est un refuge ou ! ,
ils u, saurai ni m'atteindre... »»ya le front

. . Il savait que qui discute est
—Madame !...suppliait le docteur,

, . . ’j vaincu,madame la comtesse.,. . . , .. , . . ...,, Accepter la diecution, cest tout
11 supp îar en v un. | , , . . ,

, ., , , ... . ! au plus demander à son adversaireh ,e .’Mit li,ra délai di 1 écouter * , .
. , : un appoint de bonnes raisons pour

ou mvtn, de IV ut mire. -,
i céder

bile contmuan avec une violence i _CVsl odi,UX] ,.èpétalt ,a com. 
cruissan v, s'exaltant au souvenir c'est odieux 1 
, e, .vif au.-s nlnrées: ( -D'accord, madame. CependanI

examinons le fait en lui même.
; Avez-vous contre M. de Croisenois 
quelque mot.f personnel d’exclu

—Aucun.
j —Il est de bonne maison, aimé et 
estimé, il est fort bien de sa person
ne, il a LrenU-qu tire ans à peine, 

i car il éta t de quinz ) ans au moins 
plus jeune que son frère...N’est-ce 
pas un parti sortable ?

—Oui, mais...
— Il a fait des folies ? Quel jeune 

homme n’en a pas fait ? On le dit 
criblé de dettes, ruiné. C’est faux ; 
mais en ce cas Mlle Sabine est assez 
riche pour deux. D'ailleurs, Geor
ges de Croisenois a laissé une for
tune considérable, deux millions, 
je crois ; il est impossible que Henri 

i n’obtienne pas, un jour où l’autre, 
1b ne se doutent pas, ceux qui d’ôtre envoyé en possession de l’hé- 

s étonnent de mes inquiétudes ntagedeson f ire. 
vreuses,de îms agitations, de mes! 
jours em lis de tumulte ; ils ne 
comprennent pv< que je fuis le 
fantôme du passé qui me poursuit 
partout. Ils û9 peuvent deviner que 
la solitude m’Rpouvaqte, que je me

- Vui.s n'-ils donc, les misé ra
vi ..in ; la mort ? Ali ! ilbie.

y a des a nées que je demande 
co vv: e u v g'âc1, à U en qui me 
dià’.r. 1 , 1 néant de la
tomb-. .a v 

mo (• u i ai

-■ urp t ni, n’est-ce 
parler ainsi, 

é •> l i b 11?, l’adorée I 
D>anc d ^ ii v, h .mg, comtesse de j 
Mui.-id n. V. ilii vmaient le monde
j gi'--.

Au t m s de mus p't;s belles 
fêtes, qua ,d mon bonheur faisait 
envie, j’avais épui.-w toutes le» tor
tures d ic -bas, et s,:é toutes les 
agonies de la passion. Et depuis...

Maintenant mes meilleures
amies, examinant et j géant ma 
conduite, se d;m mds-it s: je no 
suis pas folle Folle î—Que ne la 
suis-je, en tff t !

A \'*%tisuur.

JEUDI 23 MAI 1889

mmra:ia Lee Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

WM. HOWE

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

of Toronto.

S RE N,
raïunn»

mm roa nu en Rue Kidwn,
NnccnrMle, No. 393 Bue Cum

berland.
XtoVREHOUSE & O

Toronto.

LOYER Su CIELA LYRE D’OR Nooreaa Magasin d'Epiceries
Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 

Voyages et Légendes-:-
No aae, bue dalhovme

Coin de 1* rue de l’Eellwe, OtUws.
M. Loyer tient oonstemment à son magasin tout 

oe qui constitue I» ligne d’épiceries dans aee moin
dres détails. U espère par h* prompte attention 
et sa courtoisie envers le publie, mériter une 
large partduparonage. si 11 87-1»Chaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une

GALERIE NATIONALE
------de--------

Portraits Historiques, Politiques et Littéraires

LAURENT DUHAMEL
BT AL D.—MARCHE BT.

omplet des meilleures vian- 
d'Ottawa. En gros et en

ssortiment coAbi 
les d wa. En gros et en 

,il : mouton, porc, eaucisaea, etc Comme 
le passé, M. Duhamel se fera un devoir

u marché
létail : mouton

le satisfaire le» pratiques qui voudront 
lien l'honorer de feur bienveillant i a'ro* 

87-88

$2.00 par année, payable d arance
S’adresser à STANISLAS DRAPEAU,

OTT-A-W-A..

ABINMiMBYr :
i iî

Kdltenr-ProprlélBlre
(P. 0 BOITE 1069) W. E. BROWN

(MANUFACTURIER rr MARCHAND

chaussures en gros

À transporté son établissement au
No «I BCE RIDE AU,OTTAWA

[Jour I# Figure, les Nains, la l’eau et 
■ le Teint en general. 119 Rue R1DÏA6

Crème de Miel
et d'Amemle de Hindu, Gelée 

de Concombres et des Hoses de Muloderma.
et et nouveau des ar- : 
te ci-dessus ve- 

na it d'être reçu,

soniment comp 
tides de toile

Un as

61.00 M.J.aP.CUILLET
EPICERIES

Coin dos Buss York et Cumberland
OTTAWA'

CHIMISTE ET DROGUISTE Mes-leurs, si vous avez be 
soin d'une bonne chaut-suie 
d'Oxford, légère, et que vous 
ayez le montant ci-dessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et nd de
mandez aucune question d’où

75--RUE SPARKS-75
our médecins et famillesPrescription j»c 

préparée*» avec soin 
Communication téléphonique TAPIS ! TAPIS

—i
PrélartaL. C. A. CASGRAIN Sommiers élastiques,
Matelas,

Voitures d'Bnlants,
Chaises de repos et solas

Vous pouvez vous procurer toutes cea mar
chandises par petits versement» a la semaine

Agent general de commis- 
stand de bhns immeubles elles viennent ou —ô bien—

— AGENT POUR LA — nous n’aimons pas à tergiver
ser.COMPAGNIE D'ASSUBAN”! de 0UEB1C

W. DAVIS
232 RUE WELLINGTON.

CONTRE LE FEU
— KTAUI.1K K N 1818 —

VLa plus anc enne compagnie d'assurance 
canadienne.

Ses 70 anné.s d'expérience ne sont pas 
son moi» Ire avantage.

LA PLUS

Grande Manufacturel III
$375,000 I 

‘200,000 ! 
rai 60,000 :

Capital autorité
Actif ( ans compter le capital) - 
Eu d'pût au gouvcrnem -nl iédér

Cotte com
BALAITGBSMODES 1)U PRINTEMPSi compagnie prend maintenant des 

risques dans toutes les parties du 
— Canada —

------ DU------

OA.ITA.3DADE BUTTERICK

MAINTENANT:-: BEGUES
s pertes promptement réglé :s par les 
ti général do chaque province.

Le» Ab delà de lût) diflrérenla genre» de

ANCK Bpay BALA

“ F-
AN€E —nfl»sioI^flBAU
- ■ 

----- Thé

NAIMONM A 1 OHE Ht
Une ma'son No 32 ), me H*- 

bonnes cours et 
Une

étables, termes $16 ; 
No 276 rue Bes?er. r. 
nihroa et une cuisine

par mo s
Délincateurs, cat^ogues, et 

feuilles des modes R iropéen-dVté
maison 

prenant 7 ch

SB" i: ^ ,SfZdZ; nés et Américaines da Butter-
ivk maintenant en vente

O O rllu
i, rmo»

grande cour, termes $20 |>ar mois

mAisoxs a venobe
Une maison en brique nu No. 378 rue 

Beserur, prix $1 400. Conditions faci es.
Une maison en pierre formant le coin des 

rues Stewart et King, bon marché. Rentes DEMENAGE AU NUMERO
et dettes co leolces. on , „Tro

Argent à prêter sur hypothè.|ue. Aussi Udc l*VE SjP IliKS, Ottawa 
agent pour la guide du T > leplione O'Brien 

—BUHKAUX -

Vitrines cCexposition améliorées [Show 
Cases), Tiroirs à argent.

Chez ACKROYD
Contsanx [et OnUls deZBoncher*

Ecrive» et Informez-voueMe n*» CONDITIONS 
DE VENTES et demandez une liste de prix. 

S’adresser:*FERRONNERIES580 RUE SUSSEX C. Wilson % FilsUT TA WATéléphone No. 645
L'une dea plus anciennes maisons com mer 

claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée* hou s le rapport dee bas prix de la 
localité de» article» oftort»

16, RUE ESPLANADE, 16
ITOBONTO. Ont

KCTJIX-iE t*?

RHUMATISMALE McDsaHiiz"er Pritchard & Andrews
FAVRE A U & Cle, Breveteurs ----  MAGASINS

Elampes en Caout
chouc, Sceaux. Etam- 
pea pour dates et pour 
étiquettes-

Chèques et Billets en 
cuivre et en acier,

Mémorlels- 
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc. 
Btampes en acier.

61 voua vonlex faire
RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE

23-11-87-88. Reparer toi Bal&acesOaeri-on certnlne pour to 
douleurs Rhumatismales, les llémorrh 
et autres alleclions ï*'mblablt's.

EN VENTE CHEZ

MOÏSE BLOUIN, Agent j
137 RUE RIDEAU

HT N"0- 8 HTTZE YOUK

INSPECTER tos POIDSnouvelle Boulangerie. Allez chez le sooa-

Pain «t gâteaux faite pou 
I et confiserie» à bon marché 
; We Un Mon.

ur famille», fruits

PR1TCHABD àT ANDREWS
I GRAVEURS EN GENERAL

—-No. 175 BUE SPARKS-----Vin ii Peptone
ü CHAPOTKAUT

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORTIODÉ Hotel - RiendeauéeQRIMAULTAC'VPbâmssisnàPtrii

Depuis ri mt ssséss es midlenmtnt dos ne les 
résultât» Int plu» mmtrquêblM dans le» 
mtiadlss dee esfanfs pour remplacer l'hulh 
dt fols do moru* »t lo urop totuoorbutipao.

R est seeverele contre fengori* 
l’inflammaüoa des (landes du cou. les (cormes 
et les diverses éruption* de la peau, de la télé 
et du tua»e. Il exeile l’appétit, tonifie le. Unes, 
eombat la pilent el la mollesse des chairs et 
rend ani enfants lenr vigueur et (aieté natn- 
rellee. C’est an admirable médicament contre 
les croétee de lait et ne excellent deperatif.

U festeee eet le réseltat 4» te «ne
tte» ée la viande de baef par le pepslee 
eemme par reetomae tet-mlm». 0e aeerrtl 
ainsi Isa malades, tes eeevaleeeeets, lee 
vieiflards eé tamkoo pereeenee aUeintea

ment», nèvrce. Diabète. Vfetbtal».

Tenu ror le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

dam ment servie des prémlaeee de la saison, 
préparée par des cuisiniers fiançait de premier 
ordre. Repas à toute heure.

On trouvera c ouata mm* t à oet établisse
ment de première classe, des vins, et liqueurs 
cigare» de choix. JOSEPH R KIND raU,

Propriétaire.

Dysenterie, Tumeur», Cancers, 
KaUétsa de Sale et de l'aatomua.

laALAOHra DK VoTtrh» 1

Shop itHtpophospbite de Cuui
de ORIMAULT1C*. Pksmacieii à F iris 

Ce Sirop. BolvereflUemeat recemamadé par 
les médeciae. joeit d’en# gra^e««*ll#

DE TAILLEURSANTALouMIDY
teesMUl M nént les Ikimaa, Breu- 
chltaa et OutanBea l«e plat opimiiree.
Cicatrise te» Tuba reale» du Poumen

Habillements de messieurs faits et répa
rée. Satisfaction garantie.

PJmramoiaa à Psuris

s-KS-sist."™—a
plue troubla».

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.cicatrise tes

daa Phtblsiquea. eUepprime Ir.Qu de Taux tuoassuutaa qw feelle 'an 9 la
poir dee malades. Seas eoe àtstm U* 
Sueurs nocturne# eeaieat, I jpp.ü 
aegmeeU et le malade receevre rspidemeet

•smsUTa àttuéàam «*■ b i* MmbM N±rtz::ÉJ
gua»stC*t AOaéhee: «AssisP Haas*.stC».

-Lu clef eà M.flas.du Câeï a* trouv
veur parmi lee aAlrm de comaeleuce 
lui floutlcumeat l’Ame pendant Km ter
rible» éprenvm d*lel-baw, pour leecguel- 
Ke au doit bien ne préparer avant qu’il 
aolt trap tard. Montre^ Joue» de ma- 
rtagaet bljaax a grand* réduction de 
prix, garaatleacSes H. M. Mores, Ne. 
B. rasRMaaa.
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HABRIS & CAMPBELL

foin des rues O’Connor el Queen. (Près de la rue Sparks);

! stSsHasssSc PATINS '
Chez IH08. BIBKETT, 116 Bue Bidean

P.8.-I.OOO paires de Patine de tougprlx ^de UMteileeemndeaie ; 1,000 Clœhettee pours^k

rD. L. BEAUDET
COIN BBS RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA I,

-------------- MANUFACTURIERS uE --------------

Cadra d'ouvertures, Caria, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois, * 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente prépari constamment eu mains.

Les meilleurs Machine» améliorées sont en usage» dans notre établissement

1

Communication téléphoniques.Ouvrage de premit. Classe'garanti.

BUREAU A LA V1LLB :

RTJSSELL HOUSENo. 98 RUE SPARKS,

i
\ENTREPOT DE MEUBLES
<MEUBLES ! MEUBLES !:

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHERJlans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez----------

HARRIS & CAMPRELL

i
Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour-Cent de Redaction sur toottehit Argeat Comptant

fuis moi-même.g£que je cherche 
t’ûubü. Malheureuse ! ..je devais 
pourtant le savoir, tout le fracas de 
l’umve s n'étouffera jamais le 
mure de la conscience.

Elle parlait en femme dont c 
sacrifice est fait, qui n’a plus rien à 
ménager ni à redoi ter.

Si voix vibrante emplissait l’im
mense salon.

Et le docteur b'émissut, lui q<i 
amendait à côté, dans le vestibule, 
les allées et 1- s venues des valets 

neitait »n

dLET ozsrFZEjXJJ-.

les

ESCLAVES
DE PARIS

LCMll.i; GAHORIAÜ

PIlEMIBHE PARTIR

que l'heure du rep'S 
mouvement.

—Comment a je pu 
disait la comtesse. C’est que tou
jours, dans les brumes de l’avenir 
lointain, tremblote la ehétive lueur 
de l'espérance. Et on va vers cet e 
lumière décevante ; on tomba, on 
se relève meurtri, mais on marche

LL niASTAtiS
vivre a nsi ?

Ill
SmU

—Non. reprit la comtesse, ce 
n’est pas de l'a-g^nt qu’on exige ? 
Q ioi alors ? Ah ! ne me laissez pas 
c.tte anxié'é mor:elle, parlez, que

quand môme...
Quand il e: t seul, en face de ta ; Aujourd'hui, cependant, to il es- 

,• 1 Ilorti b u : s’avoue qu’il j poir s’évanouit. Je n’aperço s plus 
éc limions lâcheuses que des ténèbres. Oh ! non, la force

anéantir 
Cette nuit.

se livre a de.- s
il r, .d in V q i i joue g:os jeu, et j ne me manquera pas pour 
même, c mme il n’est point né mé- l’implacable pensée, 
chant. 1 p ai ut s< s victimes pour la premère fois depuis bien

Mais n, e fois la partie engagée, «les aimé- h, Diane de Museidan 
dormira d’un sommeil profond etil oùbl iiM|u!ê ii les, rien n'es

cap; Ida de .. : i ! - 11 d r i r et il fa-t tout J sans rêvvs...
La comtesse était à ce point hors 

d’plle-môme, que le dccteur se d - 
mandait avec effroi comment con
tenir cette explosion qu’il n avait

pour 'ô'àr’,
r x g.- du vous, ma- 

t s<>-, rpprit-il, est, 
scion ipi'ou ; • n visage, peu de 
cho c ou nue «’ in rui lé !

— 1 ’ r • z je s . f n te.
— Ci s E- lus ;a al » vous seront

pas prévue.
Gts éclats de voix pouvaient ap

peler les domestiques, amener le 
le jour où Mlle Sa- comte en ce moment sous le cou 

teau de FJ Mascarol.
Alors, qu’arriverait-t-il ? Le com

plot se découvrirait, tout serait 
perdu.

Voyant bien que Mme de Mussi- 
din allait s’élancer dehors, que dts 

poursuivit le do l ui, qu’on vous piroles vaines ne l’arrêteraient pas, 
accordeia le d ■ ai que vont demain |[ortetize osa lui saisir les poignets 
dert z pour mdü fl r les projets ex- j et prr6qlie de force la renversa sur 
tsiants. Mais v, ici uù éclate l’o-

toaies i ■ ml 
bine épons ra le frère de Georges... 
le marquis II wi d-t Croisenois.

Li stupeur de Mme ce Mursidan 
fut telle qu’elle demeura immobile 
comme foudroyée. ■

— Un m’a chargé il- vous dire,

la causeus’.
—Au nom du ciel, madame, lui 

disait-il de sa voix la plu» onctu
euse, au nom de votre fi le, da g nez 
m’écouter. Ne vous abandonnez pas 
ainsi Serais-je ici, me serais-je ré. 
signé à ce lôle d’intermédiaire de 
misérables qui me font horreur, si 
je croyais tout perdu ? Mon dévou
aient vous reste ; c’est celui d un

dieux : on vous p é vient que si Mlle j 
tabule v mail épjuser toit autre 
iii.c M. de Gio.M-noi1 s lettres 
seraient po lé s à M. le comte de 
Miissidan, votre ma; i.

Tout ni parlant, llortebize, du 
coin de l’oîi', surwiliait l’cllet pro-

11 dépassa ses prévision*.
La c iml-s-e se leva, si défaillante 

qu’elle fut contrainte de s’appuyer 
au marbr, de la cheminée.

—Voici donc que tout est fini ! j conjurer l’orage ? 
pr nioM. -il Ce qu’on me de-! Le docteur parla longtemps, d’un 
mande il et hors de mon pouvoir ! air pénétré, faisant autant d • fforts 

maintenant pour rassurer la com-

homme de cœjr et d’expérience, 
i Ne pouvonï-nous lutter ensemble,

order. Cela vaut mieuxde 1’;
Ainsi, p; n’aurai ni les angoisses ni teste, qu’il en avait fait le moment

lui bien démontrerla lutte. Désormais, mon sort est i d’avant pour 
iix>. AlUz, docteur, ail./. dire au | l’immensité du danger.

llorteb ze est médecin. 11 sait,misérable, qui a réussi ù s'emparer
<lu mi s Litres, qu’il peut les porter * lorsqu’il s’<e‘. décidé à une opération 

indispensable, ea'mer !• s élance
ments de la b'essure, et la guérir. 

Au moins, eut-il la sali-faction

au comte.
L’accent de la comtesse accusait 

une resolution si irrévocablement
anêlée, qu lIoMv-hize i.e savait)de constater promptement que ses 
que penser. I peines n'étaient pas perdues.
-Il, St donc vrai pour.uivii.alle, Aux Ilots de cette éloquence émo- 

qu’il oxiste ilrs scélérat» lâches et I he°te, qui tombait comme une duu 
vils autant que 1 s plus odieux as
sassins, qui fuit commerce des 
hontes et des douleurs qu’ils sur- 
prenu ut, » t qu en vivent ! On me 
i’avxiil itllinne, j • ri l'usais de 
croire. Ce sont à, me disais-je, des 
îni.igiuat ons malsaines de faiseurs| 
de tomans à court d’inventions. Je 
m) trompai . Do u riant, qu’ils ne se 
hèlent pas de se réjouir, les infâ 
mes qui peus-ut me tenir en leur 
pouvo r. 1 ne profiteront pas de 
leur ignoaiiii e. 11 est un refuge où 
ils ne saurai nt m’atteindre...

—Madame I...suppliait le docteur, 
madame la comtesse.,.

11 supp iai' eu v -in.
E.ie était h jn d'état d j l’écouter 

ou mèm il-- l’uit mire.
Elle continuait avec une violence 

croissait -, s'exaltant au souvenir 
» e - sicff am* s n hu ées :

!che sur son 
Mussidan se sentait price d’engour
dissement.

Elle était accablée de cette pros- 
j tration qui suit les grandes crises, 
lorsque les ntrfj, bandés à se b iser, 
tout à coup se détendent et devien
nent lâches.

Après un quart d heure, giâce à 
des prodiges d’habileté, le docteur 
l’avait amenée à regarder la situa
tion en face et à 'a discuter.

Alors seulement il respira et s’es 
su y a le front.

Il savait que qui discute est 
vaincu.

désespoir, Mme de

Accepter la discution, c’est tout 
au plus demander à son adversave 

j un appoint de bonnes raisons pour
|céder
j —C’est odieux, répétait la com- 
, tesse, c’est odieux 1 
i —D'accord, madame. Cependant 

- 1\i;s, tr-i.s donc, les miséra- eximinone ie fait en lui même, 
bit.-,',/, j n .n» la mort ? Ah ! il Avez-vous contre M. de Croisenois 

années que je demande I 
u «• g' âc. , à 1) eu qui me 

< lui' '. I ■ ca ; , le néant de la 
tomb . C a vo »• m p i n 1, n’est-ce 
pa-, de i.," i i r parler ainsi,

Diane' d 
Mu s.-id il. Y n
j gp-

■

y a I quelque mot f personnel d’exclu

! —Aucun.
| —Il est de bonne maison, aimé et 
estimé, il est fort bien de sa person- 

1 adorée j ^ a trenp_qu itre ans à peint-, 
ntt sse e j car jj ^la t (je qUluz » ans au moins

*......(-.it e mou 6 plu* jeune que son frère...N’est-ce
pas un parti sortable ?

—Oui, mais...
— Il a fait des folies ? Quel jeune 

homme n’en a pas fait ? On le dit 
criblé de dettes, ruiné. C’est faux ; 
mais en ce cas Mlle Sabine est assez

. b lie.

mes p i s belles 
fêtes, qua .d mon bonheur faisait 
envie, j’avais ép.ii.sè tontes le» tor
tures d ic -bas, et s.té t iules les 
agonies de la passion. Et depuis...

Maintenant, mes meilleures riChe pour deux. D’ailleurs, Geor- 
ainies, examinant et j -géant ma ges de Croisenois a laissé une for- 
coiiduiie, se dimmd vit s jï n ; lllüQ considérable, deux millions, 
suis pas folie bulle !...Que ne la !je crois ; il est impossible que Henri 
suis-je, en e 11 t ! n’obtienne pis, un jour où l’autre,

IL ne se doutent pas, ceux qui d^tre envoyé en possession de l’hé- 
s'étonnent de mes inquiétudes fié*1 ntage de son f ère. 
vreuses, de nus agitations, de mes1 
jours em lis de tumulte ; ils ne 
comprennent p t* quo je fuis le 
fantôme du passé qui me poursuit 
partout. Ils ne peuvent deviner que 
la solitude mV-pouvarçle, que je me

A •ôoqZmugr.

Manufacture de Voitures
ROYALEï

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

,
a
Sulkvv» etc. Kt.nl .rTiT.nl de Chlc.go et dee »nW» ville, .mérleu.e. non .von. pulrt 
de grande, conn.lM.nce. dan. not «ut, non. somme, .n meinre de girantir «nutra Mt«- 
factlon Noe ouvrisrs sont tons des pins habiles et travaillent tons notre direction ; le. 
matér’aux employés sont a- sel les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions. Il
56 RUE DULY - • 19 ET 21 RUE STEWART /

COMPAGNIE MANUFACTURIERE VE

E. B. EDDY
ILIMITÉBl

INCORPOREEEEN L’ARIIEE 1883ETABLIE ENU'ANNEE 1854.
■1=4.0 W sTj» P»Q4

IHANBFACTCBIEBS et MAHCHASD# es «BOS

Bois de Charpente, Portes ,
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ile. *

Seau», Baquet», Planché» à Laver, Boite» et Caines d’Bmballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Nonveaox x Chapeaoi■pr*s
DE PRINTEMPS EN

pFI
1 Grand Aseorttmdnt de

Casquette* pour hommes et 
enfanta 1 26 oenta

</: Cniie RiIicBii sir let Fiimrn
Cas virile eet solicitée

JOSEPH COTE
114 EUE HUAIT, OTTAWA

P S—Pour argent comptant eenlemen

HecreUüre*, Blbli«lheqHC*,G8«iMS beiyuaUj,
*'«ÎS^hêr. »S»’. <lm’mmp«Z'7lo!,MUt»8« sieiae»»*'?"***” *

Telles-e fem etrea et resmlewna, au 
Miroirs, en», toel ce ,,*H hurt pMr ■

532 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
i».b nwtaciai

e
■es.

rtfl

I

rai»1
Les Peintures préparées' de 
Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par
of Toronto.

WM. HOWE
Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

■res.
mninn»

ivnr fob nu en Kne K i dean,
0Ba Sttccnrsale, Se. 303 Kne Cnm- 

berland.
V/aREHOIlES 8. 0

TorcEXXO,

LOYER S, CIELA LYRE D’OR Nonvean Magasin d'Epiceries
Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 

Voyaj es et Légendes
No 226, RUE DALHOCME 

Cola de la rue de l’EglIiae, Ottawa.
M. Loyer tient oonetamment à son magasin tout 

oe qui constitue la ligne d’épiceries dans ses moin
dres détails- U espère par sa Prompte attention 
et es courtoisie envers le public, mériter une 
large part du paronage. 21 U 87-1*Chaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une
LAURENT DUHAMELGALERIE NATIONALE

-----DE------

Portraits Historiques, Politiques et Littéraires
BT AL D.—MARCBB BY.

omplet des meilleures vian- 
d'Ottawa. En gros et en 

létail : mouton, porc, saucisses, etc Comme 
>ar le passé, M. Duhamel so fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui voudront 

l’honorer de leur bienveillant ta'ro-

Assortiment co 
les du marché _

$2.00 par année, payable d'avance
S'adresser à STANISLAS DBA PEA Uf 

OTTAWA.

Aim wmT :
12 87-88

Edltear»Proprlé|*lre

(P. 0 BOITE 1069) W. E. BROWN
JMANUFACTUB1ER »t MARCHAND

CHAUSSURES en gros
A transporté son établissement au

Ifo «I RC E RIDE AU,OTT A W A

la l’eau etpour la Figure* les Mains, 119 Rue RIDEAU
Crème de Miel

et d'Amonde de Hinds, Gelée 
de Concombres et des Roses de .Moloderma. 
Un assomment comp et et nouveau des ar

ticles de toile'te ci-dessus ve- 
na it d’être reçu, $1.00 M.J.AP.GUILLETII, A, EPICERIES

Coin des Rues York et Cumberland 
OTTAWA'

CHIMISTE ET DROGUISTE Mes-leurs, si vous avez be 
soin d'une bonne chaunmie 
d‘Oxford, légère, et que vous 
ayez le montant ci-ûessus à 
donner, arrêtez au No 119 

f sur la rue Rideau et na de
mandez aucune question d’où

75--RUE SPARKS-75
Prescription pour médecin» et familles 

aréea avec soin 
mmunlcation téléphonique TAPIS ! TAPIS1-2-8

PrélartsL. C. fl. CASGRAIN Sommiers élastiques,
Matelas,

Voitures d'Eniants,
Chaises de repos et solas

Agent general de commis
sion et de bit ns immeubles elles viennent ou—ô bien—

nous n’aimons pas à tergiver
ser.

— AGENT POUR LA —
toutes ees mar
te à la semaine

Vous pouvez vous pr 
chandleee par petits ve

roourer

COMPAGNIE D’ASSURANCE de QUEBEC
W. DAVIS

223 BUE WELLINGTON.
CONTRE LE FEU

— HT.MII.H K N 1818 —
La plus anc enrie compagnie dassuranro ; il • 

canidunne. | !
Ses 70 aimé s d'expérience ne sont pas 

son moin Ire avantage.

Capital autorisé - - - $3?.r),000 |
Actif ( ans compter le capital) - 200,000 !
Eu d'pût au gouvernem ent lédéral 60,000

Cotte compagnie prend maiolenaut -les 
risque» dans toutes les parlibs du 

— Canada —
lies ]iert<‘s promptement réglé -.s par les 

agent» général de chaque province.

MAI80KN A I OUI! fl
l’ne ma son No 320, me Hesserer, uv> c 

bonnes cours et étables,termes $16 par mo s 
Une maison No 226 rut* Rester- r. com- 

cuisine d ’• té

LA PLUS

Grande Manufacturei IJ.
BALANCES

-------- DU--------

O AIT A 3D ADE BUTTERICK
An delà de 101) différent* genre* de

MAINTENANT :-:UECUES BALANCEBALANCE
AA

Délincateurs, catalogues, et 
feuilles des modes E iropéen- 
nes et Américaines d« Butter- 
ick maintenant en vente

prenant 7 ch m lires et 
•l'extension, termes $15 

Une maiM'n No 228
pai mois
rue Nelson, pour- 

iniTo itô» modernes, 
$20 par mois

■ BALANCEBALANCEvue de tout s les co 
grande cour, termes

Vf\lSO\N A VENDRE
Une maison en brique

prix $1 400. Co — . 
ai»( n en pierre formant le coin des
art et King, bon marché. Hentes DEMENACE AU NUMERO

Argent à prêter sur hypothèque. Aussi 131 II VE SB 1 UNS, Ottawa 
agent pour la guide du Telephone O'Brien 

—BUREAUX -

A A

Vitrines iTexposition améliorées (Show 
Casce), Tiroirs à argent.

Chez ACKROYDBeserer,

rues Slew 
et dettes OooMmx >t Ontlln deEBoneber*

EcrlTe* et lnforme*-voua]de n<¥ CONDITK 
DE VBNTto et demande* une liste ie prix. 

S'adresser*FERRONNERIES
L’une de» plu* anciennes maisons commer 

claiosile la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifléo# sous le rapport des bas prix de 1» 
localité dee articles offerte en vente;

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse.TarrlSre

580 RUE SUSSEX C. Wilson % FilsOTTAWATéléphone No. 645

16, RUE ESPLANADE, 16
ITOBONTO. Ont

HUILE

Pritchard & Andrews
FA IRE A U & Cle, Breveteurs — MAGASINS;^—

RUE SUSSEX ET OUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Etampes en 
choue, Sceaux,

61 vous monies faire

pes pour dates et pour 
étiquettes.
Chèques et Billets en 

enivre et en acier,

Memorials.
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc. 
Etampes en acier.

Reparer m BalancesOaerl'on <*ert»lne pour toutes j 
douleurs Rhumatismales, les llemorrligies i 
et autres affections «» mblables.

EN VENTE CHEZ INSPECTER ïoi POIDS Sceaux etnouvelle Boulangerie.MOÏSE BLOUIN, Agent
137 RUE RIDEAU

Ailes che» le soqs-I
pour bunillee, fruits 

bon marché au No. 397 nie
Bain et gâteaux faite 

! et confiseries à 
i We )in;ton. PR1TCHAHD àT ANDREWSBT INTO- S RUB 'STORK

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 BUE SPARKS-----Vin ù Peptone

ü CHAPOTKAUT

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé Hotel - Riendeaude GRIM AU LT A C>\Pb»rwiieuàPari» PAaraMûbn,A Pari»
U n»wsi esl le réseltat de le «fee- 
n de U risade «e beef per la pepitis 

eseee par resloess M-eies. Oe aeerril 
sied Iss eaUdss. 1st esevalniseti. les 
TieiUarde et loetse pereeeess eUsietee

Tenu sur le plan Européen et Américain.Dtpuh rintt esstsi os méd/esmsst doses/si 
risuinti /es pluI rumtrquubl»» dans /si 
me'ad/es des ssfssfs pour remp/acer l'hullo 
de fols de morut *r lu urop «stuowOut/qss. 64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

£tms,d\flptLt,»égoàt 
ment», fièvres. Btebète,

dee *11- ntusts, 
Dysenterie, Temenre, Cancer», 
Xelediee «■ Me et «e I’estoaeee.

R est Muterais contre reniorgemset et 
l’inflammalioe dee glsndea du cou. les goormee 
et les diverses érupliooa de la peau, de la télé 
et du nasse. Il eieite l’appétit, tonifie les tisses, 
tombât I» pâleur •» I* mollesse des chairs et 
rend au* enfanta leur ngeeur et gaieté natu
ralise. C’est au admirable médicament contre 
les croûte# de bit st nn ensilent dépuratif.

a public voyageur tortile
dam ment servie des prémlsw^dMa'eaieoD* 

préparée Pardee cuislniera franpai»de premier 
ordre. Repas à tonte heure.

On trouvera conetamme t A cet établisse
ment de première classe, des vins, et liqueur» 
cigares de choix. JOSEPH RKI&DnAlJ.

ïwurlsuira.

Cet hôtel offre an 
confort désirable.

’ SIAL*ôr«» D* VoiTBIlm ’
Sirop itHtpopbosprite deCuoi
ieORIMAULTlG-.Pbafeedmà.ihi 

Ce Sirop, unitersellemeal recommande par 
Isa médecins, toeit d’uns graads sDcsciU 
dans 1st maladies des mrmmmmmmjm — 
Poumon i U geint tes urnes. Bron
chite# et Csturrte» les pbs opin.âtree, 
ccatr.ee les Tubercules de reumen

poir des malades. Sees sob iuBuesce l*. 
Sueurs ueetunse* cessant, I appétit 
sngmrste et le malais receavre rapidemest

ETABLISSEMENT DE TAILLEURSANTALdeMIDY
Habill 

rés. Set
ements de messieurs faits et réps- 
tisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

Phurmeo/en à Parla

SiUE
plue trouble*.

’an 9 ta

a" v-'W
M—Le clef de Cle* ee Irenveà Né. New- 

r parmi lee aUnutree de eemuelemee 
qui soutienneat l'Ame pendant lee ter
rible» épreuves dTet-ba», pour leequel- 
!«• om dels bleu »e préparer «sveut qU’âl 
•oit trop tard. Mumtrom Joue» de mu- 
riageet bijoux kgrandr réduction de 
prix, fferumstmexea II. H. Mere*. Ne. 
s*, rue Btdeesu.

Siiriî;; eesrle—U i très intéres
sant ïamphlet tllusuè de 132 pages, Intt- 
tulé : Traité jw ld Surdité. Bruits dims le 
Télé. Comment vous guérir vou«-mêmee 
et chos .vous. Port franco, 6 cia. Adrcsîe» : 
Dr Mcbolson#0,J81. John, Montiéa}.
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